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Allée couverte de Vaudancourt 

PAR 

L. COUTIL 

Origine de la découverte. - C'est en effectuant les 
tranchées militaires de février à mars I 9 I 5, pour la défense de 

que le Génie militaire mit la Est de œtte allée 
tranchée entre les supports I 8- I g et 

devant la cloison II du ; mais ni 
ni le sous-officier ne se rendirent compte, tout 

de l'intérêt des venaient de bien 
fussent et mesurant 2 mètres de hauteur 
sur ; leur attention aurait dû être d'au-
tant plus par ce fait que sur de 1 kilomètres de 
tranchées effectuées dans le calcaire 
vaient trouvé aucune aussi belle; 

blocs ne se 
dis-

à installer un abri les supports 8, 9, 
d'officier au milieu de ces fit briser le tiers 
du support 1 

pour l'amener extérieurement et 
support 3, pour former un vestibule ou 
abrL C'est alors 

de décou 

le fit 
au Nord du 

la chambre-
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C'est alors que notre M. et ensuite M, le 
D' de , Baudouin 
pour luî. faire avoir visité les travaux. 

M, Albert anden artiste des vint aussi 
visiter et il recueillit trois de crânes que le 
sous-officier avait découvert dans Nord-est de la B, 
en s'introduisant par le trou de et en touillant la 

les supports IO et 16, c'est-à-dire sur 
la cloison. Au niveau du trou, il 

menus débris de noires ou 

qotre ambulance et des 
et la nous 
faire 4 kilomètres à 

· aussi nous tenons à 

de 
ait écrit sur cette 

Vexin du 2 octobre I 5. 

du château de Vaudancourt et du 
l'extrême amabilité à notre détresse et de nous 
conduire l'allée couverte pour en taire le elle intéressait 
d'autant que son récemment désirait y faire 
des fouilles; elle voulut bien nous autoriser à les effectuer pour la 
Société 

Nous avons rendu visite à la réunion 
de Société du 25 novembre 
par Mme 

Nouvelles tranchées militaires 
tranchées ayant été effectuées dans cette aux 

en octobre 19 8, sous direction d'un officier de 
chasseurs et par des travailleurs 
leurs 
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trouve ce Monument. 

novembre 1918, 
la où se 

Situation de l'allée couverte et blocs calcaires voisins. - Le 
Monument est situé à environ 1.800 entre les communes 
de Vaudancourt et de à 350 mètres à droite de la route 
allant de Vaudancourt à 
on passe 
ensuite 
entre ce bois et la route se 
calcaire de 2 mètres de 
face l'extrémité de ce 

90 

personne de localité 
actuellement 

des 

de la route ; 
trouve, à un bloc de 

il ne porte aucun nom ; en 
mais à droite de la route, on voit un 

dans direction de 
des Vaux-Louvets 

trouve à 

0 11180 /l. I mètre. 
d'intérêt; une seule 

cette est 
d'environ 

il se trouve sous 
Nord-est du che­

la pre­
Cavée. 



vallée d'Epte, en face 
à la cote I 

l'allée couverte de 
directe. 

Mrm11:n1l'•nt_ clôtures Est et Ouest de la 
Le sergent les tranchées et l'installation de la chambre 
pour l'officier dans la n'a pu s'il avait trouvé une 

de clôture à la base du mur en sèches 
vers l'Est. M. dans son article publié 

915, a dit que l'extrémité des de la galerie ne 
semblait pas s'arrêter à une transversale; il est donc 

d'admettre que si une était les soldats 
dès le 

à 
se trouve 1' entrée avec son 

et la chambre-ossuaire 2 3 ) . 
la feuiilure trou de la cloison 

couverte de 
chambre ou 

de 



arrière se trouvent de nombreuses sèches. 
sur cette moins hauteur de la pour 
par ce passage (espace de om6o à 0 0080 resté libre entre 
de cette fermeture et le dessous des tables de 
ossements étaient descendus dans la 
affirmer que sur les de 

du la couche d'ossements 
décroissant vers l'extrémité Ouest et cette dalle. On 
dans la de ce car dans la 

nous avons trouvé des 

se baser 
que c'était 

le sommet 
que les 
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en face des su et 3; deux autres tables, également 
l'une sur étaient en face des supports 4 et 5; une seule était 
presque en face supports 6 et 8; enfin la ti", très longue se 
trouvait entre le la les supports 8 
et 9; un morceau de dalle était , en face le 

Fig. . -- Allée couverte des Vaux-Louvets Vaudancourt (Oise), côté Ouest, 
avec le mur de pierres sèches au fond, et les dalks relevées sur le côté nord 
des supports. 



fouiller l'endroit où elle se trouvait. Les l'une sur 
l'autre et touchant de côtéles bases des supports de la 
rie nous causèrent de surtout qu'il ne fallait pas 
faire de sur couche osseuse sous-jacentê, et que nous 
n'avions pas de chèvre enlever et sortir de la toutes 
ces dalles : nous avons eu la certitude crâne n'avait été 

par ces ils avaient été fracturés anciennement par 
la chute des dalles. 

Petite chambre A. - Nous avons pu constater par nos fouilles 
que les supports de la chambre A ne se prolongent pas au 
delà de 3m30 de distance de la cloison. Cette partie de la se 
compose au Nord de deux supports, dont un à moitié brisé dansla 

Cloison avec 
mant à l'Est la 

N° 1 o, et que nous avons complété par des 
Sud est aussi de deux supports; aux 

murs en 
chambre que l'on 

circulaire. - A 3m30 

une cloison haute de maxima 
dans la et ne mesurant à la base que 5, à 
cause des deux échancrures des ont été bouchées avec 
des sèches : cette est de côté et 
entre les supports d'environ om35 ; comme elle est moins haute 
que les supports, elle a été calée en-dessous par des blocs de omzo 
à omz 5, sur le de fond pour ramener le sommet au 
niveau des autres Une ouverture presque ronde existe 
vers le centre, laissant sur le côté Sud un espace de au 
Nord de en dessous du trou 
o"'36 au-dessus du 

8 ; les 

a 
aucune des allées 
n'a retrouvé de 



une idée 
lement. 

Sur la 

rituelle ou 

nous n'admettons pas 
d'une cérithe , 

nous naturel-

à omr 7, existe un trou 
il a environ omrn de largeur, 

qui a été émise de l'empreinte 
Nord existe un autre trou de 

omo6 ne traverse pas la pierre : on ne doit voir aucune inter-
vention humaine dans ces trous. 

Orientation de la L'axe de· la est à 20" 

c'est-à-dire est sensiblement Sud-est et Nord-
ouest ( I ). 

Si nous nous aux orientations des Monuments de la 
nous voyons que l'allée de est orientée 

rement Nord-est ainsi que celle de Villers-Saint-

celle 
de 

; celle de la est exactement 
celle de aussi Ouest-est; 

orientée Ouest-est; 
de ; celle 

de Clamart Nord-sud; celle 
Est-ouest; celle de 

ouest et Sud-est; de Conflans-Sainte-Honorine; 
orientée Ouest-est; de Pierre 

commune de 
Nord-est au Sud-ouest. 

de la Justice à 
dans la forêt 

orientée du 

B. totale de la est de 
; elle mesure l'extrémité 1m80 en 

face les supports 7, 8, et 1ms5 devant la cloison; on voit que la 
varie seulement aux extrémités de oillrn, et est sim-

due à des déviations de la base des supports; 
ceux-ci mesurent comme hauteurs extrêmes 1m80 et zmo8 au 

la mesure ordinaire des comme hauteur 
leur om85 de 
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et om3o; on doit donc admettre que les supports pour être placés au 
même niveau ont dû être calées en dessous et en dessus. 
avons remarqué souvent ces dispositions, notamment dans les 
galeries du tumulus de Fontenay~le-Marmion (Calvados), où 
parfois on compensait ainsi des dalles un peu . A Vau­
dancourt, par exemple, parmi les huit dalles de couverture retrou­
vées au fond de la galerie, deux seulement mesuraient 2 mètres et 
pouvaient très bien poser sur les ; les autres que nous 
avons figurées avec une teinte, le et contre les supports n'ont 
que un mètre, 1 , 1m80; il est vrai que l'on doit admettre 
que éelles de un mètre se sont cassées en deux en d'autres 
ont pu être enlevées, sans tomber dans la galerie. Ces dalles se 
trouvaient au niveau du sol et on a dû essay,er de les soit 

cultiver facilement, ou pour les car 
toutes ces pierres sont très plates et on croirait même qu'elles ont 
été aucune cavité ne remarque, c'étaient des 
de choix. 

Nous avons trouvé des solutions de continuité des bou-
chées avec des sèches, et comme la terre 

·ment la galerie jusqu'au-dessus du niveau des 
admettre que ce existait 

totale­
su pports, on doit 

avant la chute 
des dalles. 

des dalles 
admettre que 
mais que les actions 

constitué dans toute sa 
mais fort bien 

avons laissées en en avoir soulevé 
pour nous assurer que le sol situé en dessous n'avait pas été rema-
nié; car au-dessus de ce existait une couche et 
par dessus, un lit de et enfin un second lit 
avec de rares ossements. 

en novembre 19 1 8 et mars 1919. - Nous avons 
la fin d'octobre 1918 une de travailleurs mili-

terminait une seconde zone de tranchées située à 40 ou 
5o mètres du vida les deux tiers de la 

sur environ 1mso de 
à temps, nous avons pu recueillir les osse­

recherches du sergent du 
même endroit n'avaient pas été 

les 



travaillant mal et pas réussi à nous soulever les dalles 
tom bées. Un brouillard glacé nous ayant et la gelée ren~ 
dant la terre impossible à travailler, nous devions revenir quelques 

après et trouver les dalles relevées. 
A notre retour, huit jours après, les travailleurs n'avaient rien 

fait; à cause du mauvais temps, nous avons été contraint d'at­
tendre la fin de l'hiver. 

Cependant, une compagnie du 51° d'infanterie étant venue pour 
reboucher les tranchées, et été avisé que les soldats venaient 
encore dans la galerie, nous avons pu obtenir le concours de 

soldats adroits et procéder à l'enlèvement des dalles. Par 
malheur, aussitôt leur enlèvement, des successives détrem-
pèrent la couche glaiseuse les ossements, et c'est 
avec de nouv~lles difficultés que nous avons dû terminer la 
fouille. 

La couche la plus abondante, comn:e ossements occu-
pait à peu près la moitié de la galerie, c'est-à-dire des supports 4 et 2 

la cloison; il avait plus que la couche inférieure 
encore moins La couche de la sur-
face du elle et extrêmement glaiseuse. 
Quelques plates disséminées en dessous indi-

une couche osseuse; ces étaient souvent 
recouvertes d'une couche aurait fait croire à une couche 
de charbon cette même gangue noire se contre les 
quatre ou supports voisins de la et un mètre 
de hauteur. Les ossements trouvés dans cette couche de terre 
seuse, d'environ omzo 
minés. 

en moyenne, étaient assez <lissé-

Le vrai se trouvait sous une seconde couche de 
épaisseur de om 1 0 à 

om 1 5 reposant sur le de base formé de de 
om20 à orn2S de moyenne. Ce niveau osseux, surtout 

la cloison support 5, était formé d'os 
enchevêtrés les uns dans les autres; c'est ainsi 
branches d'un maxillaire inférieur 

en remuant faisaient des 

os et 
car les 

contraires entre les 
branches du maxillaire; des cavités crâniennes se trouvaient dans 
le même cas. En la terre la le 

formait gangue 
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matière granuleuse, qui aurait permis de supposer qu'il étai-t plus 
récent que les autres. 

Les quatre-vingt-six mâchoires, dont soixante-d.i~-neuf maxil-

Fig. 4. - Maxillaire intérieur avec· fracture de la mandibule, déplacement et 
recollement en dehors et en avant de la branche, 

Fig~ s: - Maxillaire 'inférieur avèc fràcÙ1rb, réparation et hyperostose 
· des geni (1 et 2). · 

laires inférieurs et sept supérieurs plus ou moins corn plets 
retrouvés, étaient seuls; un des maxillaires portait une très 
curieuse réparation complète sur le vivant, et le Dr M. Bau-



ALLÊE COVVHTE d• VAUJJANCOUl\'t' (01-"') 

< 
Fig. 6. -- Crô.ne avec lésion patnologique du frontal, 

déformation crânienne 1/3 grandeur (N' x). 

Fig. 7. ~Déviation de l'arcade orbitaire 
droite (No 1). 

Fi;;. 8. - Crâne avec Déviation (N' 3). Frg. 9. - Cràue dolicocéphalo 1/3 grandeur (N' 3). 
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douin en a fait une communication à l'Académie de médecine; un 
autre offrait des canines anormales, etc. Aucun crâne ne fut 
trouvé avec son maxillaire inférieur; les calottes cra111ennes 
étaient fragmentées depuis fort longtemps; les os avaient donc 
été amenés du dehors et non en connexion, ou alors il fau­
drait admettre qu'on les bousculait à chaque fois qu'on en appor­
tait de nouveaux. Nous avons trouvé une seule fois des os en con­
nexion le long du support 16, c'étaient un humérus, un radius et 
un cubitus, avec quelqqes os du carpe, les phalanges manquaient. 

ALI.II: COW.ERTE d.e VAl.1D~NCOURT(Oisr.) 

Ftg. I 2.- Crâne avt" c 
1 repanation 

(G. 4) et 
2) ~ 

Nous avons recueilli à peu tous les ossements, sauf ceux 
étaient trop morceiés et ne pouvaient même pas servir à éta-

blir le nombre des morts dans cet ossuaire, dont le nom-
bre était d'environ 
maxillaires recueillis. 

ou les 

Nous avons trouvé trois crânes à environ om 
entre les supports 7 et i a, sur le bord du 
avaient établi. Or c'est le 
été la Nous 
dans cet intervalle 

que avait 
nombreuses 

rt redressn des et c'est 
trouvé les trois crânes non brisés; 
était c0ntre le surrort 6, il n'avait 
de c'est extrnordinaire 

dessous, 



dans son étude sur la grotte de Vendrest, elle est 
mais il est incontestable que les corps étaient. 
ou simplement les ossements après une 

décarnisation ou une décomposition sans doute complète : cet 
usage est constaté jusqu'au xve siècle, ainsi que le constate un 

que nous avons retrouvé (1). 

- Mal gré la difficulté des fouilles, faites au 
début dans un terrain congelé, et ensuite dans un terrain détrempé 
ressemblant à de la glaise à modeler, nous ne croyons pas avoir 
perdu ; nous avons dû accepter ces difficultés et ne pas 
retarder nos car le monument était constamment 

à la curiosité des soldats. Nous avons recueilli devant le 
6 quatre pièces et ayant été enfilées, deux en silex 

évidée au dehors et formant deux cônes opposé~, 
en diorite sciée en dessous du trou la quatrième 

èSt formée d'une d'os dont face porte deux 
sillons de côté du trou, 

Un tranchet en silex de 0 111 03 de long, aLalogue à tous ceux 
que l'on rencontre dans les dolmens et allées couvertes de celle 
région, une hache retaillée aux deux extrémités (nous avons 
pu en .Un et nucleus de om135 de 

sur omI 1 silex gds; un autre très fruste. 
Deux éclats de silex de omos 5, et un en silex, 
Un andouiller de cerf débité à l'aide d'une entaille 
et portant à l'extrémité la une cavité où a été fixé 
un d'os ou une de silex. D'assez nom-
breux débris de ou rose, avec le centre rose 
ou et les morceaux d'une sorte de bol de om 1 de hauteur 
que nous 

Au centre de l'allée couverte, nous avons 

) Dans le testament de Robert 
des Testaments à la Bibliothèqut na.uu;naie 

vante : 
" ::O'il advient que 
osscme-nts 9 une 

Louviers, 
le texte latin : 

meure ailleurs qu'à Louviers rEure), je veux 
le cadavre de mon corps tombé 
lieu de la sépulture que 

<< Et si conti11gat me 
corporis pU!refacto, 

i) 

rs 

SUI-

que mes 

conseiller-clerc en la grande chambre du Parle-
ment de Paris, de la collégiale de Saint-Omer-en-Artois, 

trous qui se voient et au fond des sarcophages semblent indi-
trou été mis exprès l'écoulement des matières en 

les 



dans la couche osseuse, un 
en 

ayant servi sur un côté à gratter 
ou râcler. Les deux tiers d'un 

en silex gris 
mesurant actuellement 
en a trouvé de semblables dans 
les allées couvertes des Mu­
reaux et de la ils se 
trouvent au Musée de Saint-

Enfin, à l'extrémité ouest de 
la à 1m55 de distance, 
un peu en dessous d'une des 

hache 
et le 

section fusiforme, la pointe en 
a été brisée en relevant une des 
dalles 

Ossements d'animaux. -
l'extrémité ouest, dans cou­
che au;ic ossements, 
nous avons recueilli un 
ment de mâchoire de 
deux fémurs de 
tèbre de porc 

de 

l'allée couverte au moyen 
ou que l'on y a ces débris 
par un intervalle des 

de ces tables ait 



A quelques kilomètres de l'allée couverte de nous 
avons cité l'allée couverte dite du chêne d'Huy ou du bois de 
la Belle-Haye ou Bellée de , et celle du bois de 
la Garenne, toutes deux avec une cloison et 
ouverture avec feuillure. Nous croyons utile de rap-

les y furent et de parler aussi d'un 
autre plus la 

os étaient 
mentés ; il y avait deux couches 

Dans la couche 

près de 
allée couverte 

portant une 
d'une forme assez 

sous le 
il trouva 

crânes très frag-

quarante les crànes 
côté du deux incisives de 
il en trouva trente-trois en tout, également 

Contre le second support du fond à il trouva une hache 
en silex blanc avons trouvé celle de Vaudancourt 

lement au fond et à z mètres de la dalle du 
une très 

de lance en silex très bien 

pour un collier, 
trois rondelles d'os 

mant un collier; un os 
nombre de débris de 

formes. Les os étaient 
lards des alvéoles 



un tombeau néolithique; il fut exploré par M. Gau, architecte, et 
M. Sanson d'Hèrouval · il était formé de six 
brutes en calcaire grossier deux à en forme de 
toit, les unes à la suite des autres; elles mesuraient environ 
2 mètres de côté et à om5o au-dessous se trou-
vaient a six d'hommes; et en dessous, un autre dépôt 
de omos à om20 contenant des cendres et ossements des 
traces de charbons et des de 
aucun silex ou autre n'a été recueilli. A l'extrémité des deux 

il s'en trouvait deux plus courtes, épaisses, moins 
semblaient fermer l'entrée. Les ouvriers ont 

avait 
dizaine de 

d'Hérouval (Oise). 

à une 
manière et 

recouvrant des servirent pour des constructions, 
Nous avons retouché un peu que l'architecte 

Gau a exécutée pour la notice de M. 
M. Antoine auteur de 

de 

un 

ce 
découvert en 

à l'eau forte de E. H. Lan~ 
dans les mé~ 

moires de la Société d'émulation de Rouen en 
vure diffère de celle 



le dolmen en ruines de hameau de Montreuil, près 
Dreux situé aussi dans la vallée de l'Eure, mais à 
40 kilomètres de Houlbec-Cocherel (Eure) (Fig. 16). 

Les ne som pas inconnues dans le 
nous pouvons citer la Grotte du à 

en 1816, et décrite en 1860 
par C'était une grotte naturelle de 8 mètres de profon­
deur sur 3 mètres de largeur, fermée avec des pierres sèches et une 

une caJJité oJJale aJJec elle a 

I. Vu de face. 

2. Vu de côté. 
1 G. - Sépulture de Cocherelles, ha:Y!eau de Montreuil, r·rcux 

la gravure de 

c'était 
grottes fermées au moyen dalle portant une cavité c1rcu-
Jaire été dans la au lieu dit Toul et de 
Lubersac, 
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dant trouvé de silex taillés dans un périmètre de 1goo mètres, nous 
n'avons pu nous étendre au-delà, la surveillance de nos travaux s'y 
opposait. Nous savons cependant qu'une station doit exister au 
Champ Saint-Josse, où M. Lesueur, adjoint à Vaudancourt, a 
recueilli six haches polies et une pioche en silex; d'autres instru­
ments disséminés aurai...:nt été recueillis dans les champs, nous 
n'avons pu les voir. 

* ,. ,. 
En terminant, nous tenons tout d'abord à remercier 

Mme Meaudre de nous avoir autorisé à faire la fouille et lares­
tauration de son allée couverte au nom de la Société préhistorique 
française, et aussi de nous avoir facilité les fouilles par tous les 
moyens possibles; de nous avoir averti aussitôt que des travaux 
militaires étaient effectués à côté, et qui mettaient sa conserva­
tion en danger. 

Toutes les pièces anatomiques ont été portées chez M. le Dr 
M. Baudouin, qui les a étudiées, classées et décrites; elles sont 
actuellement au Laboratoire de notre Société. Nous tenons à 
l,e remercier très sincèrement, tout d'abord de son travail pré­
paratoire, car bien que nous ayons retiré la glaise qui recou­
vrait ces os;il fallut les faire laver à nouveau et les brosser; notre 
dévoué Secrétaire général a fait ce supplément de besogne, alor~ 
que sa santé était assez ébranlée; mais l'intérêt qu'il portait à cette 
période qu'il connaît si bien, depuis ses études des ossements qu'il 
a recueillis dans la grotte sépulcrale de Vendrest (Seine-et-Marne), 
ainsi que de la sépulture de Bazoges-en-Pareds (Vendée) qu'il a 
fouillées et de notre tumulus de Fontenay-le-Marmion (Calva­
dos), explorée par nous de 1904 à 1908, lui ont permis de consi­
gner toutes les analogies qui pouvaient exister et aussi tous les 
petits détails qu'il a déjà observés sur des os de périodes ana­
logues. 

Nous remercierons aussi M. Lesueur, adjoint à Vaudancourt, er 
M. Ayraud, sous-officier du Génie, qui nous a donné quelques 
renseignements sur les premières tranchées; les lieutenants du 
7e Chasseurs à cheval chargés de surveiller les travailleurs mili­
taires, qui nous ont procuré des hommes en novembre I 918; enfin 
Messieurs les officiers supérieurs du 5 I e régiment d'infanterie; et 
spécialement M. le lieutenant Véchart, percepteur de Montjavoult, 
il nous a donné d'excellents soldats pour terminer nos fouilles en 
mars 1919; sans eux, il nous eut été impossible de trouver des ou­
vriers dans le pays, et il était d'une urgence absolue de terminer 
ces fouilles pendant que les soldats rebouchaient les tranchées voi­
~ines. 



Nous 
l'Oise ec 
analogues. 

NOTE SUR LES CLOISONS 

certain nombre d'allées couvertes voisînes de 
présentent des cavités avec feuillures de dimensions 

L' Allée couverte du bois de la Belle-Haye, près de offre une 
cloison de 2"'20 de 1"'50 de hauteur, avec cavité de o"'5o 
sur 0"'60, E. omSz à om54, et feuillure de 0""07 d'après P. de 

il Boury 
Mortillet, 

1889. 

Mortillet; et d'après E. Hue, omS4 sur 0'"82: la petite chambre et la feuillure 
exactement l'Est; une seule dalle se trouve au fond de la galerie 

et a l'Est aucune termeturc (Fig. 17) . 

. 18.- pu 



2 

' 

30 L'Ailée couverte de la Pierre-aux-Fées, à 
de large, 1"'50 de 

sur om)3, et ouvrant Nord-est, 
tandis que du côté du Yestibule, il n'y en a 

4° L'A liée couJJerte de Guily, de Magny, fouillée en octobre 
par MM. A. et P. de Mm<TILLET et BossAVY, un curieux 
avec une évidée en anse de panier cloison avec trou et feuil-
lure est le support de droite est aussi de deux seins, comme à 
Dampsmesnil et lluu1 y. 

5° A liée couverte Je 
e(Imbert, en 1894 une partie de 

qui a donné à MM. Collin 
trou de om55 à om6o de 

Fig. 19. -·Allée couverte de Dampsmesnil (Eure). - Plan dressé par 
Jl,i. Martial Imbert. 

diamètre, la feuillure de 
inférieure était a om76 du 
trace; dont nous 
vestibule 1Flg. 1 

6° Allée couverte du 
Saint-Germain, diamètre 

Fig. - Allée 

partie 

de galerie et 3 

de Conflans-Sainte-Honorine 
Plan 18rz. 

au Musée de 
20). 



Diction'naire de la Gaule, pL 29, l'orientation serait exactement contraire à 
celle de Vaudancourt (Fig. 21). 

Fig. 2 - Cloison percée du dolmen de la 
Dessin de M. A. de 

8° Allée couverte d'Arronvi/le 
carrée à la base, avec feuillure, mctuu;;1.n; 

à Presles (Seine-et-Oise). 

ouverture arrondie en dessous, 
omS8 (Fig, 22), 

Fig. n. - Allée canton de Marines (Scine·etcOise). 
HJO !. 



Fig. 24. 

.DAN PONT ( S~i.n.o ~t Otse) 
d d.rr~s A . .:LeMarlillel. 

Fig. 26. 
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Fig. 28. 

Fig. 25. 

1 ;\ B.EL1.E ·}[AYE Jtrè. Bou RY. ( ÜJSI;) 

dà.l're's A deMoi!<.Ti°LLZT , 

Coll!l"l,ANS' 

. _:_·1,):·\ 

./'~'' 
S~1NT.I:. HowoRÏN:E.(Seine et Oise) 
da../"-,· ' A ,.r~Nr::mrZLLE'I' 

Fig. 27 . 

DoLMfi.N $oU~ ÏUMULllS de PLAS NEWYDD (:ÂNGLET.J.:RRL) 

DZ7"R.OJT cù MEN.Ai 

Fig. 29. 
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Pl I. ALLÉE COUVERTE DES VAUX-LOUVETS 

à Vaudancourt (Oise). 

L. COUTIL. 

Fig. 34. - Premières fouilles exécutées avec Jes travailleurs militaires, le 
jour de la signature de l'armistice (18 novembre 1918). 



Remarqu:ea sur :P Architectonique de P ~Hée 
couverte de Vaudancourt (Oh•e)a 

PAR M. LE D· 

Marcel BAUDOUIN (Paris), 
Secrétaire général de la S. P. F., Chef des Travaux de Fouilles de la S. P. F. 

On vient de lire le récit des fouilles exécutées à Vaudancourt 
) par notre excellent collègue et ami, L. a bien voulu 

nous dans la direction de ces travaux, quel' état de notre 
santé nous défendit alors d'entreprendre nous-même avec sa 

comme nous l'avions pensé au début. 
On trouvera, dans l'article précède, la circons-

tanciée du Monument, que, grâce à l'appui de la 
S. P. F. et de l'A. F. A. S. ( 1 ), nous avons pu sauver de la destruc-
tion et utiliser au mieux de la Scien..:e Il faut 

les deux ont 
contribué â ce beau résultat, 

Il ne reste assurer 1a Conservation de ce existe 
Vaudan-actuellement de l'Allée couverte des Vaux-Louvets 

viendra où l'aimable 
a tant contribué à sa 

par l'aide efficace à Léon Coutil au 
se résoudra à en faire don à la S. P. F. 

C'est d'ailleurs la seule manière 
l'Etat étant dans 

destruction des Monuments 
OFFICIEL, 

la 
la 

leur CLASSEMENT 

de fois , et comme 

à la S. P. F., qui a servi 
en guerre dans des 
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Si je crois de mon devoir, après ce préambule obligé, de revenir 
en pages, au demeurant au~si résumées que 

possible, sur de l'Allée couverte de Vaudan-
court (O.), c'est que les hypothèses, formulées à son sujet par 
mon éollaborateur et dévoué collègue, ne correspondent pas à ma 
manière de voir et que, malgré nos longues causeries sur ces sujets 
passionnants de théorie mégalithique, il n'a pas ma propre 
pensée. Aussi ma conscience dans les circonstances 
actuelles de santé et d'âge où je me trouve, à formuler de suite 
moi-même des remarques, qui me paraissent tout à fait néces­
saires; et cela dans le seul intérêt de la qui nous est si chère 
à tous. 

Je n'interviendrais certes pas dans une telle question, 
c'est M. L. Coutil, qui seul a si je n'avais pas l'intime 
conviction - peut-être d'ailleurs - d'avoir une 

toute en matière de Fouilles et 
d'études mégalithiques. - Mais les faits sont là; et, comme on 
le je suis l'auteur de deux très ont 
révolutionné le droit et le devoir de l'affirmer 

! savait sur les 
Ossuaires ( 1) 

l. - L'ENTRÉE DE L'ALLÉE COUVERTE. 

La que pose nettement la si 
bien exécutée est celle de la détermination de 
!'ENTRÉE de l' Allée couvene de Vaudancourt. 

comme tous 
l'on pour les de cette sorte, 

comme l'admet encore, pour Vaudancourt mon 
dans les les réflexions que je lui ai 

pour essayer de résoudre ce 
suivent. En je 

l' Allée couverte assez voisi 
mon devoir, est 



Ce n'est d'ailleurs pas la fois ( 1) j'aborde, à la 
S. P. cette mais c'est sans je le reconnais, 
jamais pu encore entrainer la conviction de que ce soit.,.. . 

cette fois, être plus heureux - et c'est pourquoi. 
je veux insister encore - parce que, désormais, il y a un FAIT 

NOUVEAU, découvert par Léon absolument inconnu jusqu'à 
cette fouille, et sur lequel il n'a pas lui$même insisté avec toute la 
vigueur que j'aurais désirée, n'en voyant pas sans doute l'intérêt, 
vraiment hors cependant. 

Décmverte d'un Mur. ~ Ce fait inédit est celui-ci : la trou-
EN PLACE, du côté EsT du Monument, d'un superbe Mun, 

EN PIERRES SÈCHES, absolument ENTIER et INTACT, et OBTURANT 

COMPLÈTEMENT ce que L Coutil à appeler 
c'est-à-dire l'extrémité orientale. 

jusqu'à dans aucune Allée couverte 
du Bassin de Paris ou on avait fait une découverte 

n'existe aucune 

IMPORTANCE, 

avec toute 

l'extérieur fa chambre de ces Allées couvertes; on n'a rien 
reconnu de semblable. la a été détruite dans tous les 
cas, et cela pour la raison que 
fait connaître. 

les 

forte 

ces Allées à trous, l'extrémité 
à 
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pu facilement démolir complètement cette murette et pénétrer 
ainsi dans tous ces mégalithes, le plus facilement du monde ( 1). 

D'où la disparition, totale aujourd'hui, de cette extrémité à Trie­
à Villers-Saint-Sépulcre, etc., etc. etc. [Voir la liste ci­

dessous ]. 

Certes, avant la fouille de Vaudancourt, on connaissait bien des 
Allées couvertes, à petite chambre latérale et à cloison perforée, 
dont l'extrémité terminale correspondante était obturée ; par 
exemple celle de la Justice, à Presles celle de La Berti ni ère 
(Fig. 5), commune de La Sauvagère etc. 

Mais, dans ces cas, il y avait, à cette des 
absolument comparables à celles de l'autre extrémité; s1 

bien que, dès lors, il était impossible de différencier les 
On n'avait encore jamais découvert une extrémité pourvue d'un 

véritable Mur en très bien conditionné, 
Certes, tout porte à croire y avait Allées 

couvertes pourvues d'un tel ; maîs enco.re 
pour les chambres ouvertes dé· 

des Allées couvertes du bassin de Paris par 
L'Allée de Vaudancourt lors de sa 

d'une tranchée à ses deux 
l'on a là le vrai mode de fermeture de ce côté; ce 

observé ailleurs. 

La Muraille.~ Il y avait 
fermée à l'Est par une forte très 

à l'aide de grosses et très visible sur la 
de L Coutil 1 ). 

avait voulu faire une murette 
démolie de temps à autre, pour 

Cette muraille est donc 

pas 
mais 

une vraie 
bien consti-

et 
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extrémité, un Mur en pierres sèches, et à l'autre un dispositif de 
grandes pierres dressées, formant Piliers, l'entrée est du côté des 
Piliers, et le fond du côté du mur, et non pas à l'inverse ( 1 ). 

La preuve MATÉRIELLE de cette affirmation est donnée par la 
Grotte sépulcrale de Vendrest (Seine-et-Marne), fouillée vierge, et 

Fig. 1. - Le Mul'I. de l'extrémité Est de l'Allée couverte des Vaux-Louvets, à 
Vaudancourt (Oise). - Cliché L. Coutil. 

dont je reproduis ici le plan (Fig. 2); et ce fait, vérifié par tous les 
membres de la S. P. F., est indiscutable, puisque PILIERS et MuR 
sont en place encore 1 

(1) Quand, dans u~ Dolmen, on trouve, en Bretagne ou en Vendée, un muret 
en pierres sèches, jamais ce mur ne correspond à l'entrée. 

Il se trouve soit au fond, soit sur les côtés, d'ordinaire en dehors d'un pilier 
dressé, disparu ou non. 

Par exemple : Dolmen De Nostang (Morbihan), etc. 

3 



à le FoNn est bien du côté du MuR en 
et l'Entrée du côté du P1LIER 

mobile et assez facilement 
2° De soit couverte ou non, !'Entrée 

est ordinairement fermée par une grosse transversale-
ment et pouvant être ( 1 ). 

La preuve MATÉRIELLE de cette affirmation est fournie par la 
Ciste sous de Bazoges-en-Pareds 

et dont je reproduis ici le plan Ce 

R 

·~~~~-~ 
~. Ül! ,ll.:i;i;. 5)1{ 

Fig-. 2. - La Grotte sépulcrale 
-- Ossuaire - Fond : 
Piliers dressés, 



dressée, mais non en terre ( 
et un Mur est un mur,c'est-à-dire 

D'ailleurs, est-ce 
son, on démolit un mur, au lieu 

en bois ? - Est-ce 

Légende: 

tombeau dans un cimetière 
au lieu de la 

une bien MOBILE ; 

chose de tout à fait 
pour entrer dans une mai­

la porte lourde des 
pour réouvrir un 
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Il serait d'ailleurs facile d'accumuler d'autres faits, tout aussi 
probants que ceux de Vendrest et de Bazoges-en-P~reds. 

Les Portes (Piliers mobiles). - Par exemple, il existe en 1 rland e 
un Dolmen, bien précieux, en. ce qui concerne le mode de ferme­
ture de ces caveaux à sépulture. En effet il est complètement 
fermé et la pierre, qui semble à première vue devoir être celle du 
fond, de par ses dimensions et sa puissance, n'est qu'en réalité la 
PoRTE, MOBILE, de cette chambre funéraire. 

Ce qui le prouve, c'es! que la plus grande table du monument 
est bien du côté opposé ( r) et que la pierre qu'on prendrait pour la 
pierre de fermeture est si bien encastrée entre les piliers latéraux 
que jamais on n'aurait pu la déplacer! 

Il s'agit du Dolmen de Knockeen (Irlande), figuré par Fergusson 
(Cf. sa Fig. 79). 

Cette remarque est d'autant plus importante qu'on pourrait 
croire que ce monument s'ouvrait à l'Ouest; en réalité la Porte est 
bien du côté Est, suivant la règle habituelle en Grande Bretagne. 

Il n'y a donc pas lieu d'insister davantage. 

II. - NATURE DE LA CHAMBRE DE L'EST. 

CHAMBRE DE FoND ou TERMINALE. - Dans ces conditions, la partie 
orientale de l'Allée couverte, qui est dès lors le fond du monument 
et non pas son entrée, constituait une petite CHAMBRE, FERMÉE, for­
mant Cella, et non pas un Vestibule. 

On ne devait pas y pénétrer; et, puisque dans celle de Vaudan-

Fig. 4.- Le Dolmen à Cella du Gros Dognon à Vervant (Forêt de Saint-Amand­
de-Boixe} (Ch.). - Cliché L. Coutil. 

court, on n'a absolument rien découvert (2), elle était donc vide 
d'ordinaire. - C'est donc une CHAMBRE DE FOND, non sépulcrale. 

1 • La meilleure preuve que l'on puisse donner de l'existence de 
cette petite Cella est ce qui s'observe au Dolmen sous tumulus du 

( 1) Comme en Bretagne. 
(2) Aucun ossement humain, aucune poterie néolithique, aucun objet préhis· 

torique, n'y a été rencontré. 
Cela est très important à noter, quoiqu'on puisse voir là un argument en 

faveur de l'hypothèsg Vestibule, je le reconnais d'avançe, 



Gros Dognon, de Vervant (Forêt de Saint-Amand-de-Boixe, Ch.r, 
que tous les assistants du Congrès préhistorique d'Angoulême ont 
pu visiter en 1912 (1) (Fig. 4). 

Au bout de ce Dolmen, en effet, se trouve une Cella, c'est~à-dire 
une petite Chambre, hermétiquement dose de toutes parts par des 
piliers taillés, et donnant sur la cavité principale du Mégalithe par 
une ouverture CARR:ÉÊ, et non ronde, en l'espèce. - Il ne saurait 
être ici question de vestibule l 

2° Une seconde preuve est fournie par !'Allée couverte de La 
Bertinière, commune de La Sauvagère (Orne). - Là, en effet, 
comme au Gros Dognon, le mur en pierres sèches de Vaudancourt 
est remplacé par deux piliers, bien en place et dressés encore, 

Or il est impossible, dans ce mégalithe, de placer l'entrée à 

Fig. 5. - Allée couverte de La Bertinière, commune de La Sauvagère (Orne). 
Vue du côté Nord. 

l'extrémité gauche (Fig. 5), puisque la chambre était là mieux fer­
mée, qu'à droite où il n'y a qu'un seul bloc. 
· Par conséquent, il est démontré, par cet autre exemple, que la 
pierre, Porte mobile, était bien celle de droite, donnant accès dans 
la grande galerie, et non les deux piliers de gauche. 

3° La troisième preuve est donnée par l'Allée couverte de 
Presles, comparable à celle de La Bertinière, mais où la petite 
chambre située ici à l'Est (et non à l'Ouest), comme on l'a 
publié, est obturée complètement par une unique grosse pierre 
dressée et verticale, tandis que, au niveau de la véritable entrée de 
la grande galerie, il y avait deux pierres. 

On le voit, le nombre des Pierres, servant de Portes, importe 
donc peu ; il peut y en avoir une ou deux. 

(1) C. P. F., Angoulême, 1912 [Cf. p. 924). 



Ici encore, la chambre ne devait 
l'évasement de l'orifice semble 

être ainsi. Ce 
que la 

côté de l'entrée : au contraire! 
4" Pour avoir une excellente preuve que la chambre à 

trou est la construction c'est$à-dire le des Allées 

par 
On voit nettement 

de quatre 
des 

il suffit de considérer la de Lubbock 
( I ), relative à un Dolmen à Trou de l'inde. 

d'un Dolmen formé 

à ceux des ma-
done Cella 

Or cette chambre à trou a été construite en l'espèce. Il est 
au fond du 

dérive de celle du 

dans 



Chambres de fond ne sont que des ce sont les deux 
constatations suivantes : 

1° on fouille une de ces cavités on trouve 
et d'Ossements humains 

ayant pu passer lâ par mais 
vorn divers Mobilier dit funéraire : Amu-

sont localisées et 
le Bassin de les 
dancourt en est une preuve 

- Et cela montre 
que l'on 

du monument 

CHAPELLES EsT. 

a des Gravures ou 
dans cette chambre 

! - Dans 
abondent comme on sait et Vau-

du pourtour du comme 
par l'accumulation de ces sym­

réservée et très 

une sont souvent ouvertes à 
Chambre 
elles sont 

édifiées sur les solsticiales et 
mems rentrent donc bien dans ce que 

à l'Est. 
là que le Culte du 

inversé En effet cette inversion 
la construction dans le 

consacrée 
par là désormais l'accès de 

suite il a fallu par l'autre côté. C'est 
dans la construction des 

CELLA ou 
et 

par 
cette modification 

pure-

le monument étant 



en est bien ainsi est fournie par nos 
ne sont plus, que des TEMPLES 

construits sur ce 
dant à ces 

modèle d'ALLÉE couverte, le Chœur correspon­

Partie 
D'ailleurs on sait 

Solsticiale d'Hiver-Lever. 

et la nef à l'allée elle-même 

des­
c0est· 

l'Orient 

TRANSVERSAL EST. 

de 
de 



humains 
non des 

desséchés et isolés les uns des autres, 

on aurait pu introduire 
bassins et des fémurs etc. 

la 
mégalithiques prouve les ont 

des 
ce-

tête et 
à distance et à même que 

l'i>:. 6. -·L'orifice de la cloison de !'Allée de (Oise). - Vue du 
côté Nord. 

Ou du fond du Monument, dont la paroi septentrionale a disparu. 



A les crânes ont 
autres (Fig. 3, L. Coutil (p. g); 
de la cloison ! 

à côté les uns des 
au moins 3 mètres 

Comment aurait-on pu les placer là, par l'o:-ifice de l'extrémité 
à moins de passer, en rampant, par un trou de oms7 de dia~ 

mètre? si l'on avait commencé à le monument en 
entrant par l'Est, on aurait été placer ces Crânes beaucoup plus 
loin vers l'Ouest, vers ce croit être le et non pas en 
son milieu .... 

A Cléry, d'après une note que m'a remise M. 
quatre crânes furent trouvés au pied même de la face de la cloison 

à la chambre, c'est-à-dire dans la 
\1). Or on ne les aurait pas si l'on était entré par le trou, 

on aurait marché 
sur eux! On a donc dû les apporter là par l'extrémité 

1° Nature du Trou. - donc servait ce Trou ? Ou 
? 

cet orifice ne servait à rien.- C'était 
non pas purement mais 

formant le fond de l'Ossuaire. 
ou semi-ovalaire. 

fixant sa nature de Statue du 
comme un Menhir isolé. 

une 
du 



était par suite la Statue du 
tom à fait comparable au Pilier du 
de Pieds humains bien connue ( 1 ). 

de la fameuse Pierre Trouée de ces Dolmens à 

pas été bien On s'est, à mon avis, 
son On n'a vu là trou de ~D~D•~0 n 

sacrée. 

variété de Menhir à 
placé au fond de la 

faire commu­
Allée, n'a donc 

totalement à 
Or, en 

c'est-à-dire une 
entre elle et la 

Fig. 7. -~Cloison trou : Ovale à grand axe vertical [CL L. Coutil]. 
A /lée de Ker/escan 

moyen 
en creux du 

base des Bâtons de corn-
en et de bien d'autres ... 

Certes cela ne veut pas dire 
mort ou vivant ; ·mais ce ne fut là 
tivement moderne 



circulaire ou presque se trouve, 
à à La à 

etc.; et en Cornouaille 
Pierre à la 

transversale d' Allée couverte orientée mani­
festement de l'Est à l'Ouest ( 1 ), et non pas un Menhir à trou 

les blocs dressés du Au Men-ar- l'évasement 
comme à Menonville 

R Variétés du Trou ovalaire. ~ Il existe des cloisons à trou 
mais Ovale ou presque, par celles de 

gnolles ; du 
Presles, etc. 

On remarquera que, dans 
axe vertical Coutil, 

7); de Labbeville 
à Epone; de 

ce cas, l'ovale a 
21, p, 23, 

son 
ce dernier 

est contraire à << Canal de 
de ramper ou de faire 

axe horizontal que par 
Pénétration ''. - Il est plus 
passer un homme par un Ovale à 
une fente verticale 

c) Trous-Encoches. - Il y a, en 

peut nullement s'ex­
de Pénétration ''. Les Encoches 



* 

Dolmens à trous est dificile à établir de 
se livrer à de recherches biblio-

à Flavacourt. -
(C"' d'Us). -- Aveny. -

Laversines (ouverture, om6o). - La Pierre 
Ouen (Oise). - :Séry (ouverture : 
Justice, à Presles. - Cuise-la-Motte 
(Oise). -

1805, 53. 
Voici seulement un aperçu de question. 
Angleterre : Rodmarton (Fergusson, p. 

pitt., 1 869, 168). - Avenrng ( Gl.ouster). 
Asie. - 1 à Cella (1<05h sto11e, 
Indes , Koloor (Fergusson, p. 

Cel/. et Gaul. 

·~ Comté de Kent 
Wewyd). --· Coorg, ttc. 

3 et 1 

cou verte a trou. 
Back a. 

- Inde (Dekkaz: 1 Dol-



tant du 
sorte de 
extra-sépulcrales, qui, partie des Menhirs satellites protecteurs, 
ont abouti aux Statues Menhirs à 1' Age des surmontant 
les tombeaux, et finalement à la Croix chrétienne des Cimetières 
modernes. 

2° La Feuillure. - Dans ces conditions, comment expliquer les 
sortes de se voient du côté de la 

Fig. 8. - La Pscudci-Feuillure du Trou de la Cloison 
court (O.) [Cl. L. Coutil]. - On voit nettement 
GRAVÉ, entourant le Trou, et d'une véritable Feuillure, à tenir 
un Bouchon, d'ailleurs n'existait pas id. 

au poJrtour de ces trous, et en 
décrite L. Coutil pour Vaudancourt 

Tout par la même 
- Il d'ailleurs d'tm d'un d'un 

( 1 ), d'un etc., et non pas d'une véritable feuillure. 



Le CERCLE ou Ov ALE 

sentation du Soleil de 
début du 

( I)' 

47 -

la 
le Bassin du 

le Cercle n'étant que de la fin du Méga-

-[Les deux points 
de Cléry, près 

Fig. 10. - Dolmen de Cléry. près du Pilier 
bouchon transversal troué, 

Solei 
et E. --



La situation 
pas reconnu la nature 
erreur nombre de 

seulement décoratif. 

la 

la 

p. 

est celui 
où il y a une feuillure 

n'a 

que d'un 
non pas 

à l'intérieur de 
il en résulte que 

à 
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chambres de fond le Soleil de 
les dits Mamelons être que des 

des sortes de en c' est-11-dire les Points 
autrement dit le Soleil dans les Pléïades. 

IV.~ ÜRlENTATION DE L'ALLÉE. 

L. Coutil a donné mon ,sur !'Orien-
tation de !'Allée couverte. Mais je dois y revenir. 

Je que le Monument est ouvert, 
à c'est-à-dire au SOLEIL COUCHANT, et non à l'Est. 

le culte du Soleil à La Bellée et 
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est le TEMPLE nu 
SOLEIL LEVANT de 
ture est 

que l'entrée de la 

ma théorie de la Déviation des axes des 
basée sur celle de !'Etoile accompagnant le Lever 

ceue construction remonterait à environ 1 o.ooo ans avant 
J. ~C. et serait à peu de la même que celle de l'Allée 
de La le même culte. 

CoNCLUSIONs. - Au fur et à mesure que je mes études 
sur le CuLTE sTELLO-SOLA!RE je constate que 

ne fournit aucun déboire et que, dans les sans 
elle fournit des solutions 

Le 
mes démonstrations 

terrain. 

ADDENDŒ.L 

p. a à propos de la 
des Vaux-Louvets: 

des 

à 
3, 
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douteux Vaudancourt un grand nombre de Tables 
de recouvrement de l'Allée. Elles ont été certainement enlevées 
ou cassées sur antérieurement, parce qu'elles faisaient une 
torte saillie et étaient très visibles alors sur le Tumulus, détruit par 
les eaux à sa 

a enlevé ces tables? Ce sont très des Gallu-
car il m'a semblé dans les terres de la fouille, 

des restes de Poteries de cette époque. 
De 

de 
funéraires. 

des traces 
rencontre dans les Puits 

Un soldat aurait trouvé un bronze romain; des débris de vases 
de cette auraient été receuillis à l'est du mur, etc. 

Mais les Gallo·Romains n'ont pas dans !'Ossuaire le 

* 

fait que fa Fouille de Vaudancourt a tout autant 
que celle de Vendrest. 

dans l'article les constata-

comme en 
ne ressemble 

recherches 
les variétés rendent la 

de médecin si intéressante pour sait voir et a 
le courage d'écrire ses constatations et ses remarques. 

Il ne faut pas, en voir pour soi seul ; il faut 
les autres et 

( les sont moins 
les sont presque semblables; tous Bœufs se 

discussion de pure 

nous.-Tous 
fortement. 



Les Ossement.!!\! de I' Allée Couverte 
de Va:udancourt 

PAR M. LED' 

Marcel BAUDOUIN 

Secrétaire général 

Mon excellent et M. L. 
tous les Ossements recueillis par lui dans l' Allée Cou­

dù d'abord les nettoyer à 
et Animaux ; et tra-

Je décrirai ci-dessous - au 
ment~ sans me livrer à une étude 

1° Les Os d'Animaux. 
Les Ossements 

l'Homme. 

Les Ossements 

J'aurais pu insister 
seulement ici les 

L ~ OS D'ANIMAUX. 

reconnu les suivants: 1 

reaux; Lièvres; 5° Suidé; 

CERVIDÉS.-· cg) Dents 
Prémolaires G; Pm 3 

Dents 

seule-

brisés ou travaillés 

dû me borner à 
faites.~ 



-5 

croire que le Bovidé adulte était seul 
doutes pour les os de 

me un travaillés pour être 
indiscutablement 

la ces ossements, 
de se 

est 

JEUNE. ~ 1 MACHOIRE su?ÉRIEURE. - Trois Molaires 

dont les racines ne sont pas encore avec un 
débris maxillaire Débris 

à celui du loin. ~ Dents N éoli-

on 
sans doute résultat 
adolescent. 

tentative de désarticulation, -

30 
Jeune, 

sur une 
des traces de décarnisation. sont très 
V à branches très en effet: ce 
sm des dessins 

n'étant pas 

Adulte 

pas être 
forment un 



Gallo-romains ayant 
leurs ( ). 

comme je l'ai dit ail-

6° VERTÈBRE. - Animal les épiphyses et 
inférieure n'étant pas soudées. - cervicale. 

Le corps a été sc1É ou abattu en partie et 
articulaire a été enlevée. On voit des sortes 

de Stries et Encoches autour du canal rachidien en comme 
si l'on avait voulu l'animal. En bas on a enlevé aussi une 

du bord de l'apophyse 
Indiscutablement, ces lésions de SCIAGE énormes doivent faire 

penser aux actions des Gallo-romains sur les os d'animaux des 
Puits funéraires; mais elles peuvent être aussi bien Néoli-

VERTÈBRE. - Un 
sans aucun 
térieur. 

soudée. 

et comprenant l'arc pos-

L'os a été brisé un peu au-dessus de son milieu. -

Côté """""" 
Il y a certainement du travail hu sur le bord antérieur 

la face externe au-dessus de la cassure. 
voit en de véritables gravures, formant des traits 

enchevêtrés et assez creux. Cela forme des sortes de V 
un peu sur la face interne. 

Ce travail ne me celui des Gallo-
romain.s. 

comme cet Os est très et 
c'est lui a entraîné ma conviction 

réalité le Bovidé devait être 
toutes les gravures de ces Os. 

divers Os. 

3° BLAIREAUX. - a) Débris de 
à Dents très usées. ~Actions humaines 

- Animal 

NéolithiqueQ 



d) Un 
e) Un 

g) Un Cubitus 
Côté 

h) 

-5 

- Actions humaines: 

droit. 

LIÈVRES. - a) Un Humérus 
Un Humérus cassé 

c) Un Fémur droit. 

50 
b) Un 

CHEVREUIL. -

servée. - Os trop 
encore 

8° PHALANGES de 

- Stries de silex 

Côté droit. 

d'un Maxillaire 
, M 1 et 

du côté 

très très bien con­
être du mouton. - Os non 

trouvés (Membre et Fémur 
flottent sur n'étant pas que je 

les sinon comme du moins comme 

raires et 
cassure, 

), ainsi que les Débris de PATELLA VULTGATA recueillies. 
de celles des 'Puits funé-
; couleur blanche la 
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ne sont des restes alimentaires 
Blaireau; et, chez les le Lièvre était 
J. 

Il faut en conclure que ce sont là des 
Cultuel. 

d'ordre 

Or le le le le ont succes-
sivement été la Grande Ourse en Gaule et en Grèce; et, comme le 
Blaireau est un cet animal a dû être la Petite 
avant le Lion, le Chien et au 

Dès lors, ce sont 1à des Animaux 
sentant le Pôle c'est-à-dire les 
Enfers étaient au du temps d'Homère. 

Je n'insiste pas; et seulement que tous les autres Ani-
maux des Ossuaires devaient avoir le même sens cultuel. - Je le 

L 

de cet organe. 

tard. 

IL~ 

dans 
étaient enrobés 



Comme peu 
port du moins à Vendrest et à 
il est facile de vérifier de la sorte que ces 

et non pas le résultat de la des ossements, 
comme on le soutient 

A la conservation était moms 
parce que la terre 

le tombeau était et 

Grandeur des Os . - Ce domine à ce 
ne sont pas lès TRÈS-GRANDS Os. Mais il certes là d'une tribu 
à Taille très même que celles de Vendrest et de 

de la France. 

Parmi eux, les Mandibules 

car les Crânes sont Bra-

comme à Vendrest 1). 
- C'est un fait des 

totale de Crânes de 
de l'Ouest 

cents de moins de 1 ans, c'est-à-dire sans dent de sagesse. 
Les Os de Jeunes sont en nombre moindre que 

machoires. Ils donnent en effet. 

Fémur 
Humérus 

Adolescents. 
IO 

5 

PREUVES DE L'ÜssuArnE. - Deux de cette sont 
absolument démonstratives de l'existence d'un OssuAIRE: 

1° En un débris d'Atlas XI) 
trou où passe d'ordinaire l'artère 
base de transverse, cela 
enclavé fortement et coincé. Or ce 

distale d'un métatarsien d'un 

semblait avoir fourré 
est suffisamment 



- 58 --

2" En outre une Venèbre dans l'intérieur 
même du trou rachidien -- où d'ordinaire ne se que la 
moelle - un absolument adulte et 

en haut et en bas le corps vertébral! 
Il est très certain que de telles corn-

que par le dans la au 
se faufilant 

dans les des terres de 
recouvrement. 

J'ai tenu à conserver intactes ces deux preuves matérielles : ce 
a été à l'aide d'un des os dans la 

même où ils furent en conservant la terre d'enrobement 
Cf. les Collect. de la S. P. 

des Os brisés. - J'ai comme 
Os entiers, il avait que des Os d'Adultes et d'Adolescents 

et de très Enfants (z à 5 - Je n'ai pas trouvé 
du tout d'Os entiers de 5 ans à 20 ans! 

A cela bien être dû? Sans doute: 1 à ce ne 
brisait pas rituellement les restes des Enfants 

b) à ce que les Os entiers d'Adultes ne sont 
tians. - Mais il est curieux de remarquer 
tion du tout pour les Adolescents. Cela 

ces ossements. 

A 
portent des traces d'actions 

mauvais état que les autres 

de l'Os-
suaire et 
Décarnisation au Silex 

d'être 
ture, les a, par 

b) Les Os sans humaines 
solides. Ils moins friables et 
suite de la 

pour 
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a) La à Os très altérés; 
b) La seconde à Os intacls. 

la !ouille n'a pas été faite de 
nous édairer sur les endroits où devaient 
trouver les Os travaillés. Il est donc 
avant cette étude 

IL DES DIVERS ÛSSEMENTS, 

Vu la d'Ossements nous n'étudierons 
ici que les. c'est-à· dire ceux qui peuvent nous fournir 
des données intéressantes et nouvelles sur la les 
Coutumes les Races d'hommes de cette 

Nous ne décrirons donc ici que les os suivants. 

A. Os NORMAUX. - 1• Les 
réalité de Voûtes 

donne un maximum pour la 
dans !'Ossuaire. 

3• Divers Os en 

d'être cités. 
pour les 

de 

sont entiers : 

en 
au 

Tibia; Rotule; Péroné; Fémur; i er Métatarsien Clavicule· 
Humérus; Radius; Cubitus; 

Enfin Os 
et les 
intérêt. 

les Atlas 
vu leur 

B. Os PATHOLOGIQUES. - Une mention sera réservée 
aux os atteints de lésions ainsi que je l'ai 

haut. 
L - LES CRANES. 

Comme vi<:!nt de le il y a là QUATRE Voùtes 
mesurables. -~ Je les aï par les N°8 I, I , III et IV. 

à des Races 
( 1 ), de moyenne taille 

Dolicocéphales de Taille actuels 1 Race 
qu'à l'époque moderne on dit " 
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2° Brachycéphale, de taille moyenne (N° 1). 
Pas de Dolicocéphale de Petite taille. 
3° Métis de Dolicocéphale de petite taille et de Brachycéphale 

(N° IV). 

En effet, les Indices céphaliques sont les suivants : 
N• I = 82,72 [Brachycéphale]. - Homme. 
N° II= 75,oo [Dolicocéphale]. - Homme. 
N• III = 72,63 [Dolicocéphale]. - Femme. 
N° IV = 79,00 [Sous-Dolicocéphale ou Mésaticéphale]. -

Femme. 

1° DoL1cocÉPHALIE. - a) JY!oyenne Taille. - Les Dolicocé­
phales de moyenne taille de Vaudancourt sont comparables à 
ceux de Vendrest (S.-et-M.) et à ceux de Fontaine-le-Marmion. 

Ils se distinguent nettement des Dolicocéphales de petite taille 
des Dolmens de l'Ouest par les Os longs et même par le Crâne, 
qui est beaucoup plus volumineux, au moins au point de vue 
osseux. 

Il doit exister des caractéristiques anatomiques multiples de 
cette race, aux longs fémurs et grands tibias. 

Mais elles sont difficiles à dégager de celles de la Race Brachy­
céphale, parce que, dans les Ossuaires étudiés, tous les os sont 
intimement mélangés. 

On ne pourra en sortir que par l'étude d'os provenant d'inhu­
mations bien isolées, quand on en découvrira. 

b) La petite Taille. - D'après Sir William Turner (1), les plus 
anciens ossements de l'Ecosse, qui ne datent que de la pierre 
polie, indiquent une population de petite taille, dolicocéphale, 
leptoprosope et leptorhinienne. 

En Ecosse, c'est la race qui a construit les cairns à plusieurs 
chambres, les tumuli allongés ou long-barrows, c'est-à-dire en 
somme nos Mégalithes funéraires. 

Ç'est là exactement la race, dolicocéphale et de petite taille, que 
j'ai trouvée, à l'état pur, dans la pste sous galgal de Bazoges-en­
Pareds (Vendée) (2): celle que j'ai appelée la «Race des Dolmens 
de l'Ouest de la France». C'est l'Homo Eurafricus (Sergi). 

Turner dit qu'elle est probablement venue des régions méditer­
ranéennes (3). Je ne le crois pas. Elle est certainement, pour 

(1) Trans. of the Royal Soc. of Edimb., 1915, t. 51, part. 1, p. 171. 
(2) Marcel BAUDOUIN et L. RoussEA.u. - L'Ossuaire de la Ciste des Cous à 

Ba:roges-en-Pareds \V.). - Paris, S. P. F., 1915, in-8°, fig. 
(3) Il est certain qu'on la trouve dans le Midi (Gard, Vaucluse, etc.). Mais 

elle a pu y arriver, en venant de l'Ouest. D'où l'Homo méridionalis de de 
Lapouge. 
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·l'Ecosse, veq.ue' du Sud; mais, en France, elle a dû venir de 
l'Ouest, - Elle est donc plutôt atlantide. 

En Ecosse, comme en France, est arrivée, mais seulement au 
milieu du Néolithique [et non au Bronze], une autre Race, de 
moyenne taille, pas trop grande, au erâne arrondi, c'est-à-dire 
Brachycéphale, à la face large, mais au nez étroit. 

C'est la race Brach_rcéphale des Dolmens, dont Ven­
drest (S.-et-M.) nous a fourni de nombreux exemples et qu'on 
retrouve à Vaudancourt (O.), comme dans le Sud (1). 

Cette race là n'a pu venir que de l'Est; mais elle aurait pu 
passer en Angleterre sans bateau, car le Pas-de-Calais existait 
peut-être encore à son arrivée vers la future Manche. 

zo BRACHYCÉPHALIE. - La Race des BRACHYCÉPHALES NÉoLI-
, THIQUES vient évidemment de l'Est, puisqu'on ne la trouve pas 
dans des Ossuaires vierges de l'Ouest (Vendée), ou du moins ceux 
qui sont connus. Mais n'est-elle arrivée, dans le Centre de l'Eu­
rope, sinon en France, qu'à l'époque Néolithique? 

C'est peu probable. - En effet, dans· le célèbre Ossuaire de 
Crânes d'Offnet (Bavière), il y a déjà un mélange de Brachycé­
phales et de Dolicocéphales. Et on n'est alors qu'au TARDENOISIEN, 
c'est-à-dire à la fin du Paléolithique de l'Europe centrale! 

Il est donc probable que les Brachycéphales so'nt arrivés par 
l'Est dès le Néolithique Inférieur. Mais il resterait à démontrer 
que des Campigniens sont Brachycéphales :. ce que je ne crois pas. 

En tout cas, les Dolicocéphales de taille moyenne de Vaudan­
court n'ont aucun rapport avec ceux de l'Ouest (2), plus petits. 

3° RACE MÉTIS NÉOLITHIQUE. :- Elle est très mal connue; mais 
son existence me parait certaine, d'après surtout certains Crânes 
de Vendrest (3) et de Vaudancourt. 

1. ETAT ACTUEL. - II s'agit d'une Voûte crdnienne bien conservée. 
Par _le procédé habituel aux Néolithiques des Ossuaires, on a 

fait sauter toute la FACE (il ne reste rien des maxillaires supérieurs), 
et le côté gauche de la base, en arrachant le temporal gauche, 

(1) Par exemple à la G1·otte de Lirac (Gard), où elle est à l'état bien isolé. 
(2) On dit que ceux-ci descendent des Dolicocéphales de Petite Taille du 

' Magdalénien [Chancelade, etc.J. 
C'est possible, mais peu probable, vu leur localisation dans l'Ouest de la 

France. - Je crois qu'ils viennent plutôt dès Atlantides. 
(3) Marcel BAunou1N. - La Sépulture Néolithique de Belleville, à Vendreat 

(S.·et·M.). - Paris, 1911, in·8° •. 
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reste. On a dû pour cela sur 
le trou ce dernier os est brisé à gauchel, 
comme d'habitude, avec un bâton 1 et 

On ne peut par suite rien mesurer ni du trou 111 

des ni de la face. 
de fractures sont bien Elles 

ne sont usées que du côté après la mort et la 
décarnisation du on s'est livré à un travail de Raclage 
mortem de la base gauche, l'avoir fait éclater à 
l'aide d'un trou 

L CARACTÈRES. - Sexe. - Ce aux insertions musculaires 
surtout à l'avant du 

certainement celui d'un ADULTE. 

suture A PERSISTÉ en 
la soudure en est commencée ). 

Les autres sutures sont aussi très visibles. 

(Fosse est 

mais la 
très nette, si 

Il faut noter, surtout sur les la ligne d'insertion mus-
culaire très saillante: du Crâne de 
Mechta-el-Arbi 

atteint 

Taille.-La courbe 
un Crâne volumineux pour même 

l'horizontale totale 5 
La taille devait donc être environ de 

dae au moins moyenne. 

IL AcTJONs HUMAINES POST~JVJORTEM.- Brisures. -Je n'insiste 
pas sur la du crâne exécutée avant la mise 
ossuaire. 

Elle est tout à fait habituelle et du type de celles de 
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à l' du côté droit. On dirait que sa 
saillie l'a sauter, d'un 
coup latéralement après la dessiccation ( 

Cette action doit avoir un certain sens, car elle 
est assez rarement d'ailleurs. 

extérieur. - D'autre part, on a RACLÉ l'os sec, 
au niveau de la base du 

ALLÉE COUVER.Tt de VAli.DANCOURî' .(Oi.s1J 

. -N° L - Norma 
Echelle : 1 /3 Grandeur. 

. - Cràne N° I. - Norma laternlis, 
droit. - Echelle: 1/3 Grandeur. 

La preuve est fournie par l'exis-
milieu de cette surface grenue, d'une Rainure 

de 
une action humaine, car elle est 

a enlevé toute la table externe de l'os et 
sous forme d'un ARC DE 

post= 

pagne 



Je crois qu'il s?agit d'un Gru.TTAGE CRANIEN, pratiqué sur le 
vivant et cicatri:>é depuis longtemps, malgré la place absolument 
insolite de ce grattage spécial. 

Ce qui m'oblige à ce diagnostic, et non pas à celui d'Ostéite 
spontanée, c'est ce qu'on observe sur le Crâne N° III au niveau 
de l'occipital et que j'ai décrit plus loin sous le nom de Dépres­
sions en Cupules. 

Ces dépressions ont le même aspect. Je les crois par suite 
de même nature. 

Il y a lieu ci:'insister sur ces Actions humaines, qui sont du 
même ordre que les Trépanations par Grattages, la Trépanation 
syncipitale, l'Y crânien, la Rainure sagittale, etc. 

V. DIMENSIONS. ~ Mensurations du Crâne. 

1. Anteropostérieur maximum • 

1• DIA~ÈTRES 2. Transversal 
Ensemble 

Frontal 
3. Hauteur. - Basilo-bregmatique. 

maximum • 
himastoïdien 

maximum 
minimum 

1 
Sous cérébrale. . • . 

2• CouRBES. Frontale (Cérébrale) • • 
a) Spéciales Pariétale. • • • . • 

A) Antéropostérieures 0 · ·1 l 1 Supérieure. ceipi a es Inférieure , 

b) Totale. 
B) Trans11ersale. Maximum. • • . 

Totale. . . • • 
C) Horizontales Préauriculaire (2) • 

Sus-Auriculaire (3). 

3° INDICES PRINCIPAUX 
~ Indice C~PHALIQUE. • 
l Indice Hauteur-Largeur 

191 
158 

)) 

1:10 
102 (1) 
131; ('/) 

14 
120 
147 

61i 
51 

396 

460 (?) 

fififi 
290 
360 

82,72 
70,15 (1) 

Race. - Il s'agissait donc là, mm pas d'un vrai Brachycéphale 
(mais d'une sorte de Mésaticéphale), puisque la Brachycéphalie ne 
commence qu'à 83.oo.-Toutefois, en réalité, c'est bien là pourtant 
d'un vrai BRACHYCÉPHALE qu'il s'agit, puisque !'.Indice est de 82,72, 
c'est-à-dire presque 83,oo. 

CRANE No II. 

ETAT ACTUEL. - Il s'agit, ici aussi, seulement d'une Voûte Crâ­
nienne; et encore celle-ci n'est-elle complète que d'un seul côté, 
le droit. - Il ne persiste en effet que peu de chose de sa moitié 
gauche, au niveau du front. 

(1) Nos chiffres ne concordent pas tout à fait avec ceux des dessins de M. Cou­
til (Fig. 1); mais les différences sont insignifiantes. 

(2) Mesurée, par moitié, sur Je côté droit, intact. 
(3) Mes~rée sur Je côté droit, par moitié, 
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à des Brisures 
à et antérieures à la mise 

tout le pourtour de ce 
on n'a causé aucun mal à ce débris 

on va le est, les 
si arrondies et si 
peut cet 

décharné et rituelle-

CARACTÈRES. - Dimensions. -
les mensurations suivantes : 

120 
20 

(cass. 0,010). 
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ce naine-

- La suture médiofrontale est invisible. Les 
sont. presque totalement soudées ; on les 

en voit des traces nettes. La 
soudée aussi. La 

ALCEE COUV.LRIE d.1J VAlJlJ!.NCOURT (Ois;:) 

- Echelle: r/3 Grandeur. 
pariétales.~ 4, Frontal (1). 

droiL -· Sexe masculin. 

~ 1, 2, deux arcs de cerde;~G.,G., 
~ R, Rainure sagittale type. 
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Mais, en arrière, sur le pariétal et l'occipital, ce bord, comme 
d'ordinaire, est festonné; il est très mince et très typique comme 
biseau. La cicatrisation osseuse, parfaite, y est classique: ce qui 
prouve que l'opération a été faite à l'aide de Grattages au Silex, 
iongtemps répétés, à une époque ancienne. 

Mais la guérison est si superbe qu'on ne voit plus la trace 
de l'action opératoire: ce qui tient à l'ancienneté de la trépanation 
et au grand âge du sujet, qui a survécu de nombreuses années 
après ce traumatisme. 

Cette Trépanation par Grattage est, au demeurant, tout à fait . 
comparable à celle observée dans !'Ossuaire de Belleville à Ven­
drest et que j'ai décrite ailleurs (1) sous le nom d'Obs. V (Crâne 
N° LXVII). Elle est surtout l'analogue de la ze Trépanation de ce 
Crii.ne, comme le montre laFigure 40 publiée pour Vendrest(2). 

2° Grattage longitudinal médian (Rainure sagittale). - Mais 
cette voûte présente, en outre, un bel exemple du Grattage sur le · 
Vivant, exécuté au silex, que j'ai fait connaître pour Vendrest, sous 
le nom de T. Syncipital incomplet (3) ou RAINURE SAGITTALE, 

En effet, on voit là, sur la ligne sagittale, commençant à 
omo4S en arrière de la fontanelle antérieure ou bregma, une 
Gouttière, longitudinale, creusée dans l'os et parfaitement cica­
trisée également. On dirait une Rainure de Polissoir ... 

Elle est longue de omogS, large au maximum à son centre de 
omo20 et profonde au maximum de omo3o. Sa moitié postérieure 
est tangente à gauche au bord supérieur de l'orifice de Trépana­
tion, ci-dessus décrite. 

Jadis on n'aurait pas remarqué cette lésion, peu apparente en 
effet au premier abord, mais absolument certaine, car elle est 
exactement semblable à celles observées sur les Crânes XLV et 
LI de Vendrest, que j'ai d'ailleurs figurées (4). 

Cette rainure médiane est certainement artificielle. Elle ne peut 
pas être le résultat d'une anomalie localisée de la suture sagittale, 
normale à la face interne d'ailleurs. 

3° Grattage en doubles Cupules du Pariétal Droit. - Parallèle­
ment au bord postérieur du Pariétal droit, au-dessus de la suture 
pétro-occipitale de la mastoïde, on trouve une autre RAINURE, veni~ 
cale, qui se termine en bas par une DÉPRESSION cupuliforme de 

(1) Marcel BAunoUIN. - La Sépulture Néolithique de Belleville à Vend1·est 
(S.-et-M.). - Paris, S. P. F., 19u, in-8•. 

(2) Cf. Fig. 40, p. 2!io (N° II) et la Planche hors texte N• XIV. 
(3) Cf. p. aS7 et Planche XVI (Fig. 1 et 2). 
(4) Surtout Fig 1, Planche XVI. 
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b) Courbes : 

1° Antéro­
postdrieures 

Maximum 
Minimum 

-n''°""'"'"" intacte en avant • 

Pariétale (totale) 

Occi pitaleo (os brisé à la base) 

2° Horizontale (totale) 

l Ï() 
100 

15 
120 
135 

65 
)) 

530 

L'lndice est, par de 138 X rno: 190= 

Race. - On a donc affaire là à un 

Taille. - La courbe étant de 
certaine 135 + !35 = 270, 

taille moins 

Fig. Crâne 

Fig, 6. - Crâne 

lateralis, 1:oté Gauche, - Echelle 1 Gran­
deur. - F, Sexe Fé,ninin. 

Grancleu:r, - Sexe 
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Je conclus, sans tabler sur l'opération subie par ce Crâne, à une 
FEMME, ADULTE, sous-dolicocéphale. En effet, les sutures fronto­
pariétales et sagittales commencent à s'effacer et sont à peine 
reconnaissables au vertex. - Les courbes indiquent une taille 
moyenne, mais plutôt faible (1). 

ALLÊE <:o'liliEli.tE d!0VAllI>A.'lèôU1tt (Ols;.) 
ll'tt.-••o,,;·•·,.., .... ~---··· .,qflt. __ ';; ....... : ..... ...._ .... , .... l:-1 . 

N"4 . 

. . . ... ...... o~oes .... ..... . :. 
- ....... ••.• • ······~~ ........... p •••••••• _. o:;~J.t ........ ...... ~ ..... -· • ............... . 

. ......... . 
·····~ 

Fig. 7. - Crâne n• IV. - Norma lateralis. - Coté droit. - Echelle: 
r /3 Grandeur. 

Légende : S, S, Rainure sagittale. - G, G, Grattage latéral. - I, 2, 3 4, 
Cupulettes de Jl'Y (l gree). 

Fig. 8. - Crâne n• IV. - Norma superior. - Echelle : 1 /3 Grandeur. 
Légende: S, S, S, Y (l grec) cranien. - S, S, .s, Grattage latéral. 

Mensurations. - Voici les dimensions mesurables: 

1 • Diamètres. 

2• Courbes. 

3• INDICES. 

Antéro-postérieur maximum . 
Transversal maximum , . . . 
a) Vertical (Basilo-bregmat.iquel 
b) F 1 1 ) minimum (bas). . 

ron a 1 maximum (haut). 
Sous-cérébrale 
Frontale . 

A t , t, . Pariétale . • • . . 
n ero-pos erieures, Occipitale supérieure. 

Horizontales, 

inférieure 
Totale. • 

Totale. . . . . • 
Préauriculaire [Calcul] 

Verticales. Sus-auriculaire [Calcul] . • ~ Totale. , • . • • . 

(Temporal gauche manque), 
INDICE CÉPHALIQUE. • • 
Indice hauteur-longueur • 

181 
11;3 
130 
100 
115 

20 
110 
120 

80 
50 

380 
5W 
280 
q80 
3q0 

79,00 
71,82 

( 1) Ce Crâne est un métis de Dolicocéphale de grande taille et de Brachy­
céphale, s'ans doute, 
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CARAcThEs SPÉCIAUX. 1° Déformation:· - La Déformation 
annulaire Néolithique classique (aplatissement circulaire retro­
frontal) existe, mais est peu marquée, sauf au vertex et à droite. 

2° Grattages post mortem. - J'ai noté une petite a.::tion 
humain.e post mortem (grattages et stries de silex) sur la suture 
fronto-pariétale droite, au-dessus de la fosse temporale. - C'est 
peu important. 

GRATTAGE EN Y [I grec]. - Grattage sur le Vivant. La 
carastéristique de cette pièce est une Opération, faite sur le Vivant, 
- assez longtemps avant la mort du sujet -, et bien cicatrisée 
ayant laissé une TRACE, qu'on peut appeler certes une variété de 
T SYNCIPITAL complet; mais, en réalité, la figure obtenue ressemble, 
en somme, à un Y (1 grec), à branche verticale antéro-postérieure 
et à deux branches postérieures. 

Cette Gravure sur Os vivant est le résultat d'un GRATTAGE CRA­
NIEN, fait, sur une ligne droite antéro-postérieure, en petite gout­
tière ou rainure, et sur un ARC DE CERCLE en réalité, dont le 
centre (au niveau de la ligne sagittale) correspond au vertex, à 
omo6o en avant du Lambda. 

Ce grattage reproduit, en apparence, au moins, à omo6o en 
avant, la Suture lambdoïde. 

a) Rainure sagittale. - La ligne antéro-postérieure, qU:i des­
cend jusque sur le milieu du frontal, dépasse les sutures fronto­
pariétales de omoSo. Elle n'est pas parallèle à la suture sagittale, 
mais inclinée à gauche, en sorte que, sur le frontal, elle est nette­
ment sur le côté gauche ; la déviation est de 20° environ. 

En arrière., cette gouttière est large de omo3o et s'appuie sur la 
courbe en Arc de Cercle; sa base a donc omo3 seulement, un 
centimètre· étant à droite, les deux autres étant à gauche. -
Après un trajet de omo3o, elle n'a plus que omo20 de large. Sur 
le frontal, elle n'a guère que omo10. Elle se termine en avant par 
un petit ovale, en forme de bouton allongé (Fig. 7; S, S, S.). 

En arrière, au vertex par conséquent, elle est divisée, sur la 
ligne antéro-postérieure, c'est-à-dire sur la sagittale, par une 
petite CRÈTE SAILLANTE (résultat de la non-Ablation de substance 
osseuse en Ct'! point), longue de omo3o, en deux petites gouttières 
latérales, qui finissent par se réunir en avant. 

Cette gouttière est très peu profonde (omoo1 à omoo2); mais, 
cependant, partout elle est nettement appréciable au doigt, la 
suivant à 90°. 

Les deux petites gouttières de base sont plus profondes, et bien 
visibles, de ce côté de la crète, réservée peut-être à dessein .. 
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patient au Culte stello-solaire; qu'ils ne devaient pas être poussés 
d'abord jusqu'à la perforation totale du Crâne ; et que les TRÉPA­
NATIONS vulgaires n'en sont que des formes particulières ou des 
accidents. 

En tout cas, il s'agit ici, non pas du vrai T syncipital de Manou­
vrier, mais d'une Gr.ivure en I grec, qui est un Arc de cercle, 
ouvert en arrière, avec un Manche antéro-postérieur ou sagittal. 

On dirait un Bâton de Commandement, paléolithique, à deux 
grandes branches ! 

D'après la théorie du Culte stello-solaire que je défends, je 
considère qu'ici le demi-cercle postérieur de la figure représente 
l'Arc de Cercle des Pléïades au-dessus de la Terre, c'est-à-dire le 
Fer à Cheval des Sculptures sur rochers néolithiques; la Rainure 
sagittale serait dès lors la Méridienne céleste. 

On retrouve d'ailleurs des figures absolument semblables sur les 
Rochers gravés de Scanie, de Suisse, de France, etc. 

D'autres sont très comparables, mais alors ont la rainure incluse 
dans le Cercle, au lieu de l'avoir à l'avant. 

Par suite, la forme du T syncipital de Manouvrier ( 1) n'est 
qu'une variante de cette Gravure sur Os vivant et n'a pas du tout 
le sens que cet auteur lui a attribué! 

La localisation de ces opérations en Arc de cercle sur des 
Crânes féminins, fait bien mis en relief par Manouvrier, semble 
indiquer que la Divinité ,~àinsi symbolisée était féminine ; et 
c'est, en effet, le cas de celle des Pléiades, c'est-à-dire des Equi­
noxes! 

V. - DÉBRIS DE CRANES. 

Tous les autres ossements, attribuables au crâne, sont relatifs à 
des Débris, de toutes formes, et à des sujets de divers âges. 

Il y a là des restes d'Adolescents et Adultes, d'ailleurs sans 
grand intérêt. 

1° DÉFORMATION ARTICIBLLE •. - Qu'il me suffise de dire que, sur 
presque tous les Pariétaux brisés, on peut trouver des traces de la 
Déformation crânienne artificielle, caractéristique des Ossuaires 
néolithiques. 

(r) Dans un vrai T, en effet, les branches de l'Y seraient droites et recti­
lignes et non courbes, comme ici. Elles devraient même être perpendiculaires, 
théoriquement, à la Rainure. - Mais cette disposition mathématique ne 
s'observe jamais. Dans le T syncipital de Conflans-Sainte-Honorine lui-même, 
qui a servi de type à cette dénomination, les branches ne sont pas perpen­
diculaires à la tige et ne sont même pas rectilignes ! 
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2° BRISURE RITUELLE POST MORTEM. - J'ajoute que presque tous 
ces fragments correspondent (il y a très peu de fractures, dites de 
;ouille: ce qui indique le grand soin avec lequel on a recueilli ces 
ossements-là) à des crânes, ayant subi la préparation rituelle 
post mortem, que j'ai appelée, pour Bazoges-en-Pareds (V.) (1), la 
BRISURE RITUELLE des CRANES, après désarticulation des maxil­
laires supérieurs, postérieure à la décarnisation et au dessèche­
ment, effectuée à l'aide d'une Action sur le trou occipital, et sur 
des trous effectués sur la vollte (Trépanations interne et externe 
post mortem) (2). 

3° NoMBRE. - J'ai compté, comme débris: 
12 Frontaux (dont 2 seulement presque entiers). 
80 Parietaux (soit 40 sujets maximum). 
10 Oècipitaux. 
7 Temporaux (Rochers surtout, presque intacts). 

Ces chiffres seuls prouvent bien, d'ailleurs, qu'il y a Brisures 
préalables avant la mise en sépulture des dits crânes; le nombre 
restreint ides Rochers, os résistants par excellence, en est une 
preuve formelle ! 

4° CRANES A ACTIONS HUMAINES SPÉCIALES. - J'ai reconnu peu de 
traces d'Actions humaines post mortem sur ces débris de Crânes. 

Voici la liste résumée des trouvailles faites. 

A. GRATTAGES ET CuPULETTES. - 1° Frontal. - a) Partie anté­
rieure gauche : Grattage ovalaire, en arrière de l'angle externe du 
sourcil. 

b) Partie centrale antérieure. Grattage circulaire. 

2° Occipital. - a) Sommet. Grattage circulaire, en cuvette 
assez profonde, de omo20 de diamètre. 

b) Côté droit, partie inférieure. Grattage. 

3° Pariétaux. - 1° 8 Fragments [E à K2], plus ou moins 
grands, à Grattages, Cupulettes, ou Rainures. Mais rien de bien 
spécial. 

B. TRÉPANATIONS INFORMES. - Sur 7 débris, dont 4 de Parié­
taux (M, N, O, P), et 2 de frontaux, dont l'un presque intact, 
on voit qu'on a fait, dans les os, des ENCOCHES, qui ont omoo8 à 
omo20 d'ouverture, pour une profondeur de omoo5 à omoro. Ces 

(1) L. c., p. 49 et sq. 
(2) Souvent par vulgaire Perçage au silex, par l'intermédiaire de groupes 

de Cupulettes. 
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quelle façon on s'y prenait pour ces pseudo-trépanations post 
mortem. 

3° De nombreuses CuPULETTEs, plus ou moins profondes, se 
voient d'ailleurs, éparses çà et là, sur la face superficielle de l'os. 
Elles sont parfois groupées en amas, ressemblant à des Constella­
tions, ou en figure en forme de demi-cercle. 

Très probablement, ce sont là des ensembles, reproduisant, en 
petit, des sortes de Rochers à Cupules. Ce qui m'a fait dire que 
les orifices de trépanati;0n représentaient sans doute des Bassins, 
c'est-à-dire le Soleil ! 

4° Sur un autre bord du fragment, on voit une Ftutre trace de 
Trépanation pos't mortem, c'est-à-dire une perforation en biseau, 
en arc très allongé: ce qui indique l'existence préalable d'un trou 
énorme. 

Les bords de ce débris, sont très usés et très patinés. _, Il a 
longtemps circulé à l'air libre et à l'état sec par conséquent, 
avant d'être placé dans !'Ossuaire. 

C. PLAQUETTES CRANIENNES.- J'ai, en outre, constaté l'existence, 
parmi les Os de Crânes brisés indiqués ci-dessus, d'un nombre 
assez considérable de ce que, pour !'Ossuaire de Bazoges-en­
Pareds (V.); j'ai appelé des PLAQUETTES CRANIENNES ( 1) '. 

Ce sont des fragments de pariétaux, frontaux et occipitaux, 
FRACTURÉS VO[Ontairement après la mort, la dé.:arnÎsation et le 
desséchement des crànes', et confectionnés à dessein en forme de 
Plaques osseuses, rectangulaires ou carrées, de 5 à ticm de côté. 

Ce sont, en somme, des sortes de « Rondelles crâniennes », 

obtenues par simple BRIS (et non par Trépanation spéciale post 
rnortem), dans un but rituel, dont le sens m'échappe encore. 

J'en ai compté plus de 27, indiscutables, dont deux fabriquées 
avec des fruntaux et deux avec des occipitaux. - Il y a donc 
beaucoup de débris de pariét • .wx : proportion qui correspond 
assez bien, d'ailleurs, avec les localisations des Trépànations intra 
vitam et post mortem. 

Ce qui m'a fait admettre une relation, toujours à déterminer; 
entre ces Plaquettes spéciales et les vraies Rondelles. 

(1) Marcel BAuoou1N et L. RouSSEAU. - L. c. [Ct, p. 146 et sq.]. 
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II. - MAXILLAIRES (1). 

Comme Os de la Face, on n'a guère recueilli à Vaudancourt que 
' des Maxillaires. 

Encore les Supérieurs sont-ils très peu nombreux et à l'état de 
débris, sauf 2 ou 3. - J'en ai compté 8. 

Les Mandibules, au contraire, étaient en quantité très notable, 
près d'une centaine: au moins 83 exemplaires. 

Quelques-unes étaient à l'état de débris; mais il y en avait au 
moins 7 presque entières. 

1° Nombre. - Au total, j'ai compté 5o + 29 + 4 == 83 Mandi-
. bules; soit : 

Ire Série : N°• I à 5o ( 1'8 fouille) = 5o. 
2• Série: N•• 57 à 85 (2° fouille)= 29. 
3• Série : N°" 86 à 89 (3e fouille)=+ 
Il y a donc eu, au maximum, dans cet Ossuaire, 83 Sujets, puis~ 

que c'est le maxillaire inférieur qui est l'os le mieux conservé, 
comme, toujours. 

2° Il faut ajouter à ces 83 mandibules 10 pièces concernant 
le maxillaire superieur. 

Ce qui donne huit mâchoires supérieures, car deux seules 
complètes: les 2 maxillaires du N° 56 et du N° 54 bis-ter. 

On remarquera la différence énorme dans le nombre des restes 
pour les deux mâchoires: 83 os dans un cas pour 10 dans l'autre. 

Mais c'est là un fait déjà bien connu. Il en est toujours ainsi 
ou presque dans les Ossuaires du genre de ceux de Vaudancourt, 
car ces ·sépultures ne sont pas le résultat d'inhumations en pleine 
terre, mais des amas d'Ossements desséchés, au préalable décar­
nisés et brisés de mille façons différentes. 

I. - MAXILLAIRES SUPÉRIEURS (2). 

Comme cela est général et facile à vérifier dans tous les Ossuai• 

(1) Ce paragraphe a été publié en partie dans une revue de Médecine spé­
ciale, consacrée à !'Odontologie. Il est accompagné, dans cette publication, par 
plusieurs figures, reproduisant quelques exemplaires des maxillaires et des 
dents intéressantes. [Cf. Marcel BAUDOUIN. Les Maxillaires et les Dents de 
l'Ossuaire néolithique de Vaudancourt(Oise). - Restauration maxillo-faciale, 
Paris, 1919, Ill, novembre, n• II, p. 613-042, 7 fig.]. 

(2) Il n'existe pas en français de terme, analogue à celui de Mandibule, pour 
désigner l'ensemble de la Mâchoire supérieure: ce qui est parfois bien gênant 
et est regrettable. 

En gre.:, on a r1m:wv, signifiant Mâchoire inférieure; aussi je ne comprends 
pas pourquoi ce radical a été employé par Lesbre en Tératologie avec le sens 
des deux maxillaires, supérieur et inférie_ur. 

Le radical Géni, s'appliquant déjà aux apophyses de la mandibule, aurait dû 
llmpêcher le néologisme en question (Géneioo:éphale, monstre sans mâchoires), 
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res de débris de maxillaires 
par à la des Mandi-

ainsi vient de le voir. 
pour 83 mâchoires on n'a, en effet que IO supé-

rieures ; et encore a+il que trois seuls maxillaires supé-
entiers et aditltes. 

est constant et de ces sépul-
tures (1). 

J'ai il en était ainsi voulue 
de la sur presque tous les crânes d'Ossuaire et destruction 
de l'un ou des deux maxillaires · mauvaise conserva­

du crâne; très faible 
réalité en raison des fractures 

antérieures à 

Ces dix débris se classent ainsi. 
N° 5 . - Enfant de 9 ans. Débris M. Droit. - AM 1 non 

avec racines commençant à se former. 
Canine ( "0 non tombée. Canine en voie de formation, 
- Les deux incisives 

N° 52. ~ Partie Gauche antérieure 
PMI 

parce que est 
presque réduit à une feuille de 

Il n'existe aucune trace de 
alvéolaire 

cassé derrière 
Adulte. Femme pro~ 

droite. Persistent M2S et 

ni même de rebord 

compare cette 
Indiens Peaux rouges, ayant 

notable de maxillaires 

6 



Cet os ne en effet que deux gr. 1 

!'omme que montante : il est vrai que 
n'ait en 
le sinus était 

de l'incisive très et en avant la 
latérale : fait observe pas d'ordinaire. 

N° - Débris Droit. Persistent M2 S et 
M3S. Dents grosses. - M2 très usée en dehors avec un de 
carie sur surface triturante. M 3 à usée en dehors. - Homme 
adulte à 40 

N°• 54 bis et 54 ter. - Ensemble de deux Maxillaires 
d'un Crâne détruit. 

touchée par contre. 
de omooS Xomoo5 

du 
- M 3 MANQUE Cül\!PLÉTEMENT. 

M 2 et M 1 ont des racines font saillie dans le sinus 
ne commence niveau de l'alvéole PM 2 • 

b) L'os ne que M •, uès usée 
reconnait encore la base du Carabelli. -

L'alvéole de M 3 de ce 

en avant une 
osseuse inaccoutumée. 

mais on y 

des molaires 
PM1, mais 

lamelle 

Distance 13); bord nasal à 
non 

A noter donc : une Carie dentaire sur M 2 et une absence de M 3 

droite. 

Homme. Adulte. Dents 

à 
avec usure en 

M3 usée seulement un peu en 

il est vrai 
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Ce qui prouve bien que ces os étaient très rarement 
dans la en totalité ou même en 

Anomalie du Sinus. - Sur ce N° 55 de le Sinus 

d'un une 
bord alvéolaire derrière M3 et où je 
d'une dent avortée ( ), 

morns omoo8 sous forme 

non ouverte, 

à d'ordinaire le Sinus 
moins loin en arrière. 

La base de ce sinus est divisée en 3 culs-de-sac par deux saillies 
osseuses. L'antérieur à M1 , le second M2 et le le 

M3 , et aussi au cul-de-sac simé au-
dessus de la cavité en arrière de ~P. 

Une telle 

Anomalies 
avaient 36 dents ! 

culs-de-sac seraient des 
où les Hommes 

qu'on 
1919, 



adulte très robuste. Elle est 
naso-alvéolaire atteint 0"'020. 

Dents. - Il manque les 4 
Carabelli. à 3 racines 
l'Ossuaire. - L'alvéole de 

est OBSTRUÉE. En 
de M • G., vu 

énorme du bord alvéolaire à ce niveau· 

moins 70 ans. Les canines sont 
usées à 

au r). La 

et les 2 M3• Pas de 

un Homme d'au 
que les 

Les alvéoles vides des incisives sont si formidables que pour I 1 

on une ouverture de omoo8 X : ce est 
vraiment 

Il doit d'un tête extraordinairement volumi-
neuse 

IL - MANDIBULES. 

Il avait à Vaudancourt 8 3 débris de Maxillaires Intérieurs. 
les ai l'a vu, en 3 séries: 

Première Fouille 

30 
b) Jeunes soit 

14 
Au total : 
Je vais les 

Première 
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Branche 

.N° 2. - Partie centrale. Fractures 
Pm2D et . - Anomalie de 

Bord 
et toutes les incisives 

Adulte. Persistent 
l'axe de l'alvéole 

étant à au lieu de 0° sur l'axe de la mâchoire. Femme. 
N° 3. - Partie centrale. - Adulte. M 1 à 5 usées, 

Absence de Dent de des deux côtés. usées. 
Branches montantes brisées. 

centrale. - Chose 
- Ce 

dents par 

Ne que les 2 usées à 
Arthrite alvéolaire bilatérale. 
N• 5. - Absence des M3• - Adulte 

M1I ici sont 
deux 

d'une Femme 

p. 92, la 

. - .Partie mentonnière. - Persiste d. usée. Adulte. 
Partie mentonnière. - C. ~ Débris très adultéré. 

p. circonstanciée 

p. 

No 
N• 12. -

Fracture au niveau 
Dents extrêmement usées. Profondes cuvettes sur M1 et 

M2 • M3 très usée. Dents - Femme très : 60 à 70 ans 
au moins. 

N° I 3. - Moitié 
Jeune, mais adulte: 
M 2 , M 3 , et CD. --

1\!P 

Fracture au niveau de PM 2D. 
ans. Homme, Persistent à g. 

dehors. usure sur-
Branche montante 

P· 
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N° 16. - Fracture à I2 G. - Persistent PM 1 , M 1 , 

un peu usée en dehors. - M 2 , très usée en dehors. 
- Dents fines, - 35 ans. - Femme effet le 

sans I2 et I1 , dépasse 35 gr.: ce 
pour l'os 55 grammes. 

N° 17. - Fracture presque médiane. Branche montante cassée. 
Persistent toutes les dents, sauf JI à PM 1 • - Usure notable des 
molaires. - Femme - 35 ans. 

N° 18. - Fra..:ture à Cg. et sur branche montante. Persistent M1 

et M 2 • Alvéole M 3 grande et vide. M 1 à 4 tous usés. 
M 2 très usée en arrière. - Homme. - ans. 

N° I g. - molaire à - M3 est usée en 
avant. - Femme - 3o ans. 

N° 20. - Débris. - 2 M' et usées. -Adulte. 
ans. 

N° 1. - Débris à 
Homme. - ans. 

N° - Branche montante 
tombée. - de 

usés. 

au niveau de 
antérieur de 

PM 1G. - Persistent : les 
droite. - Chute de et M3 

très fines. 

M1 
' presque intacte. - 2 5 ans. 

- Canine 

l'alvéole n'est 

p. !05. 

extrêmement usées en 

Ms 



N• 3o. - Persistent M2 et M3 • - Fracture à M1D. M3 assez usée 
en dehors. - 40 ans. 

N• 3 I. - Persistent M 1 , M 2 , Ma. - M3 à peine usée en dehors 
et en avant. 3o ans. - Angle coronoïde, I 10°. - Angle rétro­
molaire, 135° [Voir p. 97]. 

N° 32. - Agé. - M 1 très usée, en cuvette. - PM 1 et PM 2 

usées. - C, usée. - Fracture double à M3 D et PM 1G. 
N° 33. - Fragment analogue. - M1 à 5 cuspides, très usée. -

M 3 usée fortement à plat. 5o ans. 
N• 34. - Persistent M 1 , M2 , Ma. - M3 très usée en avant. -

40 ans. 
N° 35. - Fragment Branche montante. 
N° 36. - Fragment Branche montantP,, avec M2 usée en dehors, 

à peine usée. - 25 ans (?). 

4° ENFANTS ET ADOLESCENTS. 

N• 37. - Fragment central. Fracture double au niveau des 
M2 sorties; mais M 3 ne devait pas être sortie. - Donc 19 ans. 
Restent seulement M 1D. et G. - Mâchoire à très grosses dents. 
M 1 usée surtout en avant, à peine en arrière. 

N° 38. - Côté gauche. - Persiste M1 • - M2 e~t en train de 
sortir = I 2 ans. - .Alvéole de M3 formée; mais pas de Couronne 
en place. M1 usée seulement en avant (un seul point noir d'émail) 
et à peine touchée en arrière. - Donc, il faut bien 5 ans pour 
user un Cuspide. 

Angle coronoïde : I 20°. - Angle rétromolaire : 13 5°. 
N° 39. - Fragment central. - M1 tombée, mais sortie. Restent 

AM1, AM 2, très usées en dehors. -;-- Les racines de M 1 n'ayant 
que omoo8 àomoo9, M 1 vient seulement de sortir. - Donc 6 à 7 ans 
environ. 

N° 40. - Fragment central. - Restent AM 1 D. et AM 1 , AM 2 

gauches. - M 1G. vient de sortir (non usée), à 5 cuspides nettes) 
mais a des racines à petites ouvertures. Donc 6 à 7 ans. - D'ail­
leurs M2 devait être dans son alvéole [Couronne]. AM très usées 
en dehors, toutes les trois. 

La Canine G. de 2• D. est visible et réduite à sa couronne. -
I2 de 2• D. est aussi visible, mais est encore incluse. 

N• 41. - Moitié gauche. - AM 1 et AM2 persistent. Elles ne 
sont pas usées. - La couronne de M 1 est visible dans son alvéole 
et n'a pas de racines. AM 2 est donc sortie depuis peu. - Age: 
3 ans environ. - Cupulettes sous-coronales sur M1 • 

Angle coronoïd,if: 120°. - Angle rétromolaire: 135°, 
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N° 42. - Droit. - Pas de dents 
- Angle corono'ide 05°. 
p. 

sur la branche montante. 
droit. - M2 est en train de sortir. M' usée 

en avant seulement. - Donc il faut bien ans pour user un 
- Age: 1 I ans. 

N° 44. - Débris où l'on voit M3 qui .vient de sortir. -
I ans. 
N• . - Débris à AM 2, non usée. - Alvéole de M 1 bien 

formée. - 3 ans environ. 
N° - Deux Dents seules: AM 1 et AM 2 un peu 

usées. - Alvéoles de M 1 visible. 4 ans environ. 
N°• 47, et 49. - Dents de 1re devenues libres au 

- Sans intérêt. 
N" So. - branche montante sans dent. Alvéole de 

M:i 
Alvéole M 3 à 

de M 2 • 

Lors de la dernière 

1" Partie 
Partie 

- I ans. - Anomalie de 

on a trouvé 27 maxillaires inférieurs. 
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N° 78. -- Gauche. Usure énorme de PM1, C, et 12 Droites, et 
11, C, PM et PM 2 G. M3 G. insérée à 45° (Inclinaison). - Chute 
préalable de M2 par Arthrite alvéolaire. 

N• 79. - Gauche. Toutes les dents de 11 à M3 • Usure notable. 
N° 80. - Absence de M3 Gauche (Vérifiée]. - · M1 et M2 

usées. - Carie antérieure de M1 • 

N° 81. - Gauche. 12 et PM 1, PM 2 , M1, M2, l\i3. M3 énorme, 
non usée, à 5 cuspides, dont un faux. 

N° 82. - Gauche. M2 et M3,. à peine usées. 
N• 83. - Arthrite alvéolaire de M2 • - M3 tombée. - M1 

énorme. - Pl\11 non usée. - Gauche. 
N• 84. - Débris de branche montante gauche. - Pas de dent. 

- Mâchoire de Vieillard, édentée. 
N° 85. - Gauche. - M1 et M2 très usées. M3 tombée. 

C). 3• Série. 

N° 86. - Moitié droite, cassée au niveau de M1• - Il ne 
persiste que AM1 et AM 2, les incisives et la canine de 1re dentition 
étant tombées dans !'Ossuaire. L~s avant-molaires sont à peine 
usées en dehors. 

M1 n'est pas sortie ; mais son alvéole est largement ouverte. 
Enfant de 3 :ans 1 /2 ; au maximum. M 1 a cinq cuspides et cinq 

cupulettes, typiques. - La cassure centrale correspondant à la 
symphyse, probablement non complètement soudée encore. 

N° 87. - Moitié droite. Adulte. Cassure au niveau du trou men­
tonnier, dédoublé. Toutes les molaires étaient tombées depuis 
longtemps [bord alvéolaire très atrophié]. - Polyarthite alvéo'­
laire type. 

Angle rétromolaire : 140•. 
N° 88.- Sujet âgé. Partie centrale, avec C et PM gauche per­

sistantes. - CANINE BIFIDE ( 1) : Seul cas connu de bifidité de cet 
Ossuaire (Fig. 14; Pl. II, N"• 6 et 8). 

Alvéole (2) subdivisée, au fond (3). 

(1) L'incisive de ce côté et voisine (I2i) était, d'après la forme de l'alvéole 
brisée, nettementà sillon. 

Il semble donc que la bifidité de la canine marche de pair avec les petits 
sillons sur l'incisive latérale à la mandibule. 

La bifidité correspond ici au 1 /3 inférieur seulement. L'observation a eu 
lieu la dent encore en placel: fait très rare! 

(2) C'est la seule Alvéole de cette sorte que j'ai jamais vue; je crois que 
personne n'en a encore signalé. 

La subdivision correspond, bien entendu, à la dent et il n'y a ;:ias lieu 
d'insister davantage, une cavité étant interne, l'autre externe fVoir p. 106]. 

(3) Cette dent et tette alvéole ont été figurées dans l'article de la Restau­
ration maxi/Io-faciale [Cf. fig. 7; n" 7 et 8]. 



N° 89. - Moitié Toutes les dents sont tombées; mais 
les alvéoles sont intactes. 

Mandibule fine. Femme (1). 

Au total donc 83 au moins dans cet Ossuaire. Je ne tiens 
pas dans le des mandibules 
pour éviter des doubles 

AGES, RÉCAPITULATION GÉNÉRALE DES MANDIBULES D'APRÈS 

a) 
3. 

l • 

2. 42; N° 6 
3. I ndé.terminés 47, 
b) Adolescents: 2. 

ans 

; 20. 

LES AGES. 

variant de 21 à 1 oo ans ! ) . 

Le nombre des Mandibules montre 
l'Ossuaire au moins des restes de 

le nombre des Cadavres ne devait 
pas être loin d'atteindre la centaine. 

La des Adolescents et Enfants est donc de 20 pour 
83; soit 2 pour 8, ou 1 c'est-à-dire 25 

Cette d'Enfants prouve une fols que les 
Allées couvertes étaient des Ossuaires de 
et non pas seulement des Chefs. 

I. - MANDIBULES 



entières I, il manque la 
branche montante 

Ce n'est pas du même Bazoges-en-
oü il en avait que deux d'intactes. 

1° MANDIBULES ENTIÈRES. 

molaires grammes 
atteinte par la Carie et il ne reste 

de coque pour la couronne. 
M 3 droite 

M 2 a contaminé M , dès sa 
de .Carie; c'est évidemment 
car le est assez JEUNE, 

les M 3 n'étant pas usées. 
Les deux lVP sont à ce 

que le avait au moins 35 à 40 ans. On voit les 
noirs caractérisant l'émail. Les deux PM droites sont usées aussi. 

Fossettes très à 
sensibles. Indice de robustidté : 40,00. 

Fortes sillonnées des deux côtés 13,Pl.I, 
N" 

Mandibule bien constituée et solide. ~ [{omme. - Dessin 
m. 

N° X, -- Mandibule ayant toutes ses , La finesse des Inci-
sives devrait faire conclure à une Femme . Mais le Poids 

de même que l'indice de Robusticité 

Fracture de 

usées, 
M2 usées en dehors seulement. M3 à 

ayant à 40 ans. Dents très Canines et 
peu fortes. dirait vraiment une denture féminine 
PL I, N" 

Pas 

était une vu 
ne manque que de 



la branche montante 1) ne d'ailleurs que 27 grammes, 
au Heu de 65 grammes, normal d'une mandibule de femme 
avec toutes ses dents 3; PL I, N° 

Le bord ou alvéolaire est extrêmement tranchant et 
presque au niveau de C et L - I! n'est 
niveau de M2 et M3 • - Dessin ! 

Bien longtemps. 
J'estime que cette femme devait avoir au moins oo ans. 
L atteint le maximum. Il est de 130° d'un 

35° du côté de la branche montante intacte. 

omooS du bord 

presque 
omoo5. C'est le résultat d'une 

comme au milieu de la 
semblent relevées 

la Mâchoire de 
sont en France. 

la branche montr.me - M 1 et M 2 dis· 
parues à 
ainsi que 

incisives aussi 
mais par chute. 2 

externes usées. 
5 ans. - Poids 

de c' est-à~dire 
suite de la brisure. Pas trace de l'alvéole. 

la de M3 L d. absente. Menton carré. -
Homme. Indice de robustidté : 

totalement 
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usées. M2 à 4 cuspides usées. M3 à 3 usées en dehors et 
en dedans. ayant au moins 40 à So ans, 

M3 forte que par mais 
sente que 4 Menton arrnndi nettement. Poids 
55 grammes ( ). 

Belle denture et dents fines. On dirait une Femme En réa-
lité Homme par le et l'indice de robusticité (45,83) (2). 

Fracture de exactement médiane 
bien restaurée. 2 Fossettes au-dessus des 

ne me semblent pas être les fossettes 
demeurant. 

N° LVIL - Mandibule d'un 

une fracture de 
Mais elle est presque 

comme les Il y a la 
de décarnisation. 

Elle 60 grammes; mais il 
2 si les 
drait au 
72 grammes. 

Les dents sont très 
Jantes et sont 

en toit. 
Les PM sont fortes et usées 
Les M 1 ne sont vraiment 

traces d'un 5e en arrière ; ces 
Les M 2 sont en. dehors 

d'un. adulte de 3o 35 ans, 
Chose il y a Absence 

côtés : fait vérifié à la dissection. 
constaté là que 

était sûrement un 

et les 

y ait des 

il 

deux 
l'ablation d'un volet osseux, 

des vacuoles osseuses, mais 
au-dessus du canal dentaire. 

à 
aucune trace d'une 

Donc le bulbe 
une mâchoire de de taille moyenne. 

N° LVI 
Fracture de 

Mandibule d'Homme. 
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a été fracturée etla La branche montante 
coronoïde et le condyle manquent. C'est la brisure clas-

de à 
L'os 62 grammes ; mais il manque IO au 

moins 1 o grammes, 2 molaires 
si bien que le vrai devait être 
= 82 grammes. 

A M2 et M3 sont 
Cette affection est 

le bord alvéolaire est là 

tombées avant la mort (Arthrite alvéo­
car il a pas trace d'alvéole et 

et très réduit. - C'est un fait 

suaire 

et très usées. M 2D 

hauteur molaire est 

musculaires. Les dents tombées dans l'os­
toutes les les et les 

de la branche montante et très uc"'.,.'""'o. Elle 
est 4 et de forme très On 
ment: M 1 > M 2 > M 3 • 

C'est une 

Il y a intérêt à 
bules un Indice 

aux mensurations 
en raison de la 

certains maxillaires inférieurs. 

de 

C'est celui avec la inter3° Très souvent, 
mandibulaire au lieu d'être nettement 



On voit 
Plus il est 

sions; par 
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à 63,oo, c'est-à-dire de 3 
la différence est dans les dimen-

la mandibule est retrécie. 

2° AUTRES MANDIBULES, 

Relations avec des Crânes. 

N° XXXI de la corres-
aux grosses molaires droites et à la branche montante, 

- Fracture de fouille, 
des 

usées: 

au 

corres­
et M2 

ans. Mettons ans 

niveau de M3 du côté interne : 
de dentaire 
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niveau de la base de la montante fracture d'os-
suaire 

Les deux fractures sont antérieures la mise en Ossuaire et 

Fig. 9, - Fracture de 'la Mandibule n' 
[Dessin Coutil]. - Echelle : Grandeur 

- Face ext~rne. 



très 
et M2 ; mais les alvéoles de 

M3 en 2 à PM 2 de Cet de I2 G sont visi-
bles ainsi que celle de I2 droite I 1 

M1 est à 5 toutes nettement usées. M2 à ses 4 
des usées. On a donc affaire à un adulte, ayant au moins 
et même 5o 

Trois constatations 
a) de 

(Photogr.). 

de deux grosses osseuses, 
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importante à gauche, avec chevauchement en avant et en dehors 
de cette branche, qui s'avance ainsi jusque presque à M1 , recou­
vrant M 2 presque en totalité. - Cela avec exostose, très considé­
rable et irrégulière au niveau du bord inférieur, depuis la 
symphyse jusqu'à M 2• - La. déformation osseuse est énorme et 
typique (Fig. 9 et 11). 

A) Fracture guérie. - Ce qu'il faut souligner ensuite dans cette 
observation, c'est la Guérison, absolument spontanée, sans aucune 
espèce de traitement ou d'appareil! Il est vrai qu'ici la fracture 
était en arrière de la 3e grosse molaire, c'est-à-dire dans la partie 

Fig. I 2. - Mandibule fracture. - Face interne. (Photogr.). 

la plus immobile, parce que la plus reculée, de la branche horizon­
tale (Fig. 10) (1). 

B) Mutilation maxillo-dentaire. - La cicatrisation totale des 
alvéoles des deux Incisives centrales est-elle la conséquence de la 
chute traumatique et complète de ces deux dents, au moment où 
la fracture postérieure s'est produite? 

Je n'en crois absolument rien ; et je considère cette cicatrisation 

(1) Marcel :BAUDOUIN.- Une Fracture de la Mandibule de l'Epoque préhisto• 
rique, spontanément guérie, etc. - La Restauration maxillo-faciale, Paris, 1919, 
III, N° 4, avril. - Tiré à part, Alcan, Paris, in-8°, 12 p., 2 figures. - Cf, Tra• 
duction anglaise in extenso et in fine (12 pages). 



à x 2 ans 

normale. 
Le certes, aurait pu casser ces deux incisives 

mais alors des chicots seraient restés en et les racines de ces 
I1 n'auraient pas totalement ainsi que les alvéoles. 

du bord réduit à ce niveau à un mince 
ne 

dentaire remontant au 

- DENTS LIBRES. 

observe actuel­
de Mechta-el-

de toutes 
; enfants 

aux 

à racines d'ail-
des ans, et non de très 

jeunes enfants.-· En outre une AM 2 S a été retrouvée. 
Je n'insiste pas sur ces par suite du 

nombre de dents. 



Inférieures (25) 
Canines 

( 5): 

- I02 -

( 1 5); internes = 9; externes= 6. 
internes= 14; externes = 11. 

1 3; inférieures = 3. 
inférieures : 7. -

Molaires (32): 1'" (11): 7, dont à Tub. de Cara­
: 3; inférieures : 6. -belli; inférieures 

3° ( 12) : 7; inférieures : 5. 
Ensemble : 40 26 2 32 = 1 3o. 
En ce chiffre aux deux 

aux dents 
à Vendrest 

Mais cela tient certainement aux conditions différentes dans les­
la fouille a été faite. Ici l'enrobement était en terre 

au Heu d'être en sable fin. 

- VUE D'ENSEMBLE DENTS. 

à 

eus~ 

et très 

presque constante. 



PLANCHE L ALLÉE COUVERTE DE VAUDANCOURT (Oise). 

A B 

des MAXILLAIRES entiers de !'Allée couverte de Vaudancourt 
: A, (N• 

de CARIE DENTAIRE (M2, et M3 Mandibule 
Enormes trous mentonniers. Résorption du bord 
Type normal (N• X) ( 1). 



ALLÉE COUVERTE DE VAUDANCOURT (Oise). PLANCHE II. 

2 3 

B 

5 7 

c B 

Fig. 14. - Quelques Dents intéressantes de !'Allée couverte de Vaudancourt 
(Oise). 

Légende : 1, Canine énorme.- 2, M 1 S à Tubercule de Carabelli, typique. [On 
voit le Tubercule, très saillant, non usé, au niveau de la couronne, à 
gauche, au-d~ssus de la racine unique]. - 3, Carie dentair~ (P.< M. 1). -
4, Carie dentaire (P. M. 1). - 5, Canine bifide (Ossuaire de Fontaine-le­
.Marmion, Calvados). - 6, Canine bifide (Vaudancourt). - 7, Mt S, Dent 
atteinte de carie en C. - 8, Alvéole double de la Canine bifide (N• 6) (1). 
[En A, Alvéole postérieure;- B, Alvéole antérieureJ (2). 

(1) Ce débris de mâchoire, qui présente une incisive, est très intéressant. 
Les pièces de cette sorte sont très rares, même au Néoiithique, où la Bifidité 

des Canines s'observe bien plus souvent qu'actuellement, surtout chez les 
Dolicocéphales de petite taille. 

(2) Dessin et Cliché de la Revue Maxillo-faciale (N' 11, novembre 1913), 
grâcieusement prêté. 



(M 2 I.d.va 
en dehors [5 
pi de externe et antérieur 
dont l'émail 

deux alvéoles 
c) Chute de M2 

d) Chute de M3 

e) 

o3 -

de constatée par dissection. 
Débris N• XL - Partie molaire du 

que M 1 I.d. 
absolument que le cus­

c'est-à-dire 

comme je 
par en dehors et par 

à 

des 



: N• LVL - Absence d'un coté seu~ 
lement; le côté droit est normal. 

Il résulte donc des faits 
remarque d'un intérêt 

de On a 
dont voici la 

Mandibules : 
a) Absence 

[5o de 

Absence d'un côté seulement 
car il y avoir eu chute 

genre pour 
classée différemment. 

LVII] 1) : trois cas 

N° XI et N• LXXX; 

: N• LVI.~ Cas 

Ce chiffre de 6 absences totales pour 65 mandibules 
est relativement car la est ainsi de 

mon étude sur la Dent de sagesse des 
taille de peut voir que là 

au lieu dès lors 

Race humaine domi~ 
est différente. 

que le 
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a) Une dent à tubercule énorme a ses racines 
c'est-à·dîre presque adultes et fermées; elle doit 

de 9 à I ans et est du côté 
à tubercule moins a des racines de omoo5 

elle du même côté et doit être de 
7 ans environ, 

3° !NcLusrnN TOTALE DES CANINEs.-J'ai dans cet 
deux cas d'inclusion totale des assez rare au 

à 
en-Pareds. 

Mandibule N° XXVII. - Moitié et 
en de sortir. - 20 à 21 ans. 

a) M 3 très en en avant y ait un 
espace de omow entre le bord antérieur de la branche sortante et 
la base de M 2 ( 

b) Canine totalement enclavée dans son 
alvéole non ouverte, pertuis 
au bord mangue; 
mais la brisure ayant mises à nu l'alvéole on 
peut constater que la canine avait atteint omozo de c'est-à-

était tout en restant incluse dans l'os ( 2). 
inclusion totale de la canine chez un de 

ans, est tout à fait extraordinaire Il d'une 
anomalie dans 
moins 8 à 9 ans. 

Je crois ue la 
leurs, 

, la dem étant en retard d'au 

curieuse de M3 est moins rare, d'ail-

avec Mi et M2, Pmi et 
25 à 3o ans. M1 très usée sur les et à 

, usée en dehors ; mais 
tombée. 



L'alvéole e>t close est recouverte par la alvéole de la 
c. re etc (2e se en dedans. 

Cette ze inclusion totale d'une Canine absolument chez 
d'au moins 25 à 3o ans, complète admirablement la pièce 

Ce cas prouve que l' Inclusion 
tance de la Canine de .,,,.,,.,,,,p,·p 
PM 1 et P 2• 

d'une 
coincée entre 

Ce qui est surtout à noter 
mandibulaire ce niveau. On 

c'est la dureté et la solidité de l'os 

ivoire l On a eu 
même sur une 

d'ailleurs ( 
a dit : 

dirait 

«L'absence des Canines n'a été 
ii, cela pour la machoire 

nous ne connaissons pas 
d'absence de Canine. 

cas, au 
presque 

avons 

bien 

que, si savant avait pu observer ces deux 
il aurait dû sinon à une absence 

Canine de 

BIFIDITÉ DES DENTS ANTÉRIEURES. 

ossuaire seule Dent antérieure 
anomalie reversive est assez 

de taille 

une de la 

le 

- a) Je n'ai trouvé dans cet 
alors que cette 

chez les 
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les Canines et les Incisives sont assez souvent 
sillonnées ; mais c'est tout. 

b) Certes les Prémolaires sont 
tion de la est bien 
Pareds 

En sur 32 Prémolaires 
où la racine divisée en deux 
est-elle 

o/o 

; mais la propor-

n'est 
que, pour les Dolicocé-

CARIE DENTAIRE. - La Carie Dentaire n'est pas très 
Vaudancourt mais y a des cas intéressants à citer. 
1"Machoires.- M.l.N°VIII.M 3 : Cariedela 

face triturante par 
M2 est très peu 

sa sortie ( 1 2 

N• XXVI. - M 1 ans. Carie de la face triturantc 

N° XXVIIL -- M3 D. - Carie 
N° LXXV. - M3 et M 2 D. Carie de deux dents. 
N° LXXX. - M1 D. Carie de la face antérieure. 

Max. N° Adulte. Carie 
rante de très peu 

2° Dents libres. - Pour les dents 
5 caries sur 3o Dents; soit 3 à 4 
4 et 

2 caries du collet sur peu 
carie assez forte du collet chez M2S. 

1 carie de la face 
rieure. 

sur PM 1 

Au total: 1 M2 et M3 et 1 sur PM 2 • 

sont donc surtout les grosses molaires sont atteintes. 

CoNCLUSlONS. ~ Comme on l'a vu, l'étude de cet Ossuaire a 

au de vue: 0 des Rites 
des maxillaires 

la 
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Pour en bien saisir l'intérêt, il serait nécessaire de la rapprocher 
de toutes les autres auxquelles nous nous sommes déjà livré à 
propos de !'Ossuaire de Bazoges-en-Pareds (Vendée) ( 1); mais cela 
nous entraînerait trop loin. ll faut donc laisser à l'avenir le soin de 
ces comparaisons, qui seront encore plus fructueuses, quand on 
disposera d'autres documents analogues, c'est-à-dire quand de nou­
velles fouilles méthodiques de Dolmens vierges auront pu être 
faites. - A chaque jour suffit sa peine. 

III. - Os LONGS. 

1• FÉMURS. 

Les Fémurs entiers de cette sépulture sont très peu nombreux : 
à peine deux ou trois. Un nombre presque égal n'avait d'ailleurs 
que les condyles de brisés (z). 

Le reste de ces os était fracturé, la plupart du temps par BRISURES 
antesepulchrum, c'est-à-dire rituelles. 

Presque toujours la fracture rituelle siégeait au 1 /3 supérieur ou 
au 1/3 inférieur, et parfois à ces deux endroits à la fois (3). 

D'où, pour les Adultes, l'existence de trois séries de fragments 

. 1 •Extrémité supériéure l a) Tête et col seulement . 
b) 1/3 supérieur entier. 

) d) Condyles seulement. 
2° Extrémité inferieure 1 e) 1/3 inférieur entier. 

3° Partie centrale, plus ou moins longue. 

Je décrirai à part ce qui concerne les ENFANTS. - Je me borne à 
étudier ici, à titre d'exemple, l'un des fémurs entier, le mieux 
conservé en réalité. 

1° ADULTES. 

FÉMUR N• I LAdulte]. - L'os est entier ou presque ; il ne 
manque qu'un fragment du grand trochanter et un morceau du 
condyle interne. C'est un Fémur DROIT, très long et assez grêle, à 
gouttière sous-trochantérienne longue et peu marquée. 

· Son poids est de 385 grammes; mais il devrait au moins atteindre 
390 gr., s'il n'y manquait les deux éclats cités. 

Sexe. - Il ne peut s'agir dès lors que d'un ossement <l'HOMME, 
vu les dimensions et ce poids. 

(i} Cf. nos Mémoires parus dans la Presse Dentaire, à Paris, en 1914, rg 15, 
1916, 1917, 1918 et 1919. _ . 

( 2 ) On brisait donc à Vaudancourt presque tous les femurs d'Adultes. 
(3) Comme à Vendrest et à Bazoges-en-Pareds. 



Dimensions. - Voici les 

maximum~ 

en 

Diamètres. l 
2° 1/3 moyen 

Circonférence minimum. 
Tête : diamètre. . 
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1mtéro·postérieur. 
transversal . 
antéro-postérieur 
tran.sve:rsal. 

Hauteur de Flèche de Concavité 1m<u1mu1m1 

Inclinaison du Corps, 
Inclinaison du Col. , 
Indice de Robusticité. 
L' Indice Platymérie est de, 

La 
: ce est une assez 

li52 
1;1;8 

32 
25 
28 
26 
85 

• 1,5 

25/350 = 14,0/0 
25• 

1300 

donne 

assez forte. Indice de Courbure : 70 

d'un 
étant assez fort ( ), il doit 

de taille moyenne. 

Actions humaines. - Elles sont peu mais certaines 
une Décarnisalion voulue. 

osseux, du type par 
et la inférieure de la face antérieure. 

Cet os semble avoir été brisé volontairement au niveau du 
dont le sommet a dû être arraché violemment par 

une forte traction au niveau des 

2° ENFANTS. 

Les Fémurs d'Enfants bien intéressants que ceux 
des Vaudancourt 

ans, 

ans. -
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N° 4. - entier. - Côté .,~~~ .. ~ : 0"'220. -

Enfant de 
Ne 5. - Moitié 
No - Moitié - Côté droit. 
No 7. - Tiers 
No 8. - Tiers - Côté droit. 
N" 9. - Moitié - Au moins 13 à 

14 ans. 
N• IO. - seulement. 

Tous les os brisés sont sauf les N°• 5 et 7; ce 
prouve brisait rituellement aussi les fémurs des Enfants 

1 o ans au moins dans 5o des cas 

à l'os le 

Ossuaire. 

devait être 

côté 

de rechercher 

suivantes : 

est vo1sm de celui d'un fémur 
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complètement inexactes pour le jeune âge, si elles sont exactes pour 
1 8 à 25 ans. Il en résulte que la base d'implantation, à cet âge, 
de l'épiphyse trochantérienne a la forme d'un triangle isocèle ou 
d'un trapè{e presque horizontal à grande base externe, et à 
sommet atteignant presque la tête en avant, c'est-à-dire recou­
vrant presque tout le bord supérieur du col. 

Ce triangle a ici des côtés égaux de omo3o pour une base de 
omo20.- Il y là toute une série de recherches anatomiques à faire, . 
do'nt j'ai signalé le réel intérêt ( 1 ). 

2° Fémur N° 1.- Sur un autre fémur, plus jeune encore, moins 
épais et moins large (Fémur N° r; Enfant), cette épiphyse est, non 
seulement triangulaire, mais même quadrangulaire ou trapé­
zoïdale, si bien que sa base a la forme d'un rectangle, ayant omo 17 
et omo 11 de large, et rasant complètement la base de la tête, en 
recouvrant la face supérieure du col sur une largeur de omo20. 

Ce Fémur N° I, du côté droit, présente les dimensions 
suivantes à son extrémité supérieure, seule conservée. 

D. ant. post. : omo 14; D. transversal : omoog. 
Indice de Platymérie : g X 1 oo : 14 = 78,57; chiffre tout à fait 

.comparable également à celui des adultes. 
L'angle du col est ici de I 20° seulement (Absence du 3e 

Trochanter). 

3° ADOLESCENTS. 

J'ai recueilli 10 extrémités supérieures d'Adolescents et un plus 
grand nombre d'extrémités inférieures ( 14 au moins) [N°• o à 1 3]. 

J'ai étudié les premières dans un article spécial, auquel je 
renvoie (1) et les ai numérotées alors 5 à 14 (N°• r à 4 et 14 à 24). 

Je me borne ici à donner la description du Fémur N° 5 (Ado-
lescent), parce qu'il est entier. 

Fémur N° 5. - Aucune épiphyse soudée. - Côté droit. 
Longeur maximum: om275. 
Largeur du bord supérieur du col : omo40. 
L'indice de Platymérie est fourni par les dimensions ci-dessous; 

mais il est très élevé et sans intérêt. 
D. ant. post.: 21; D. transv.: 18. 
D'où: 18 X 100: 21 = 86,19. 
Largeur et épaisseur de l'ép. intérieure omo5o et omo25. 
L'angle du col sur le corps est de t 25°. 
Absence du 3e Trochanter. 

(1) Cf. Marcel BAunou1N. - Mode d'ossification du Grand Trochanter 
che:r l Homme de la Pierre polie. - C. R. Acad. des Sciences, Paris, 19191 
t, 168, no 24, pp. 1234-u36, 16 juin, 



FÉMURS-ADOLESCENTS 

.... SURFACE ARTICULAIRE 
os 

[N .. ] 

~ §$ <ù ----------------:; §'~'.§ Haut. Long. J,argeur. 
oi::o ~--w--­
ç.J .g-.w totale difl'ér.(5) côlé tète G. diaph. -------------

0 
1 

1 2 
l 22 

a 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 

G. » 1.3 
D. » (1) 20 
D. omtSO 26 
G. omtSO 25 
D. om200 30 
G. Om2::JO 35 
D. om275 40 
D. » 45 
D. ,, 50 
G. ,, 45 
[). )) ifü 
D. » 55 
G. " 47 
G. » 55 
G. ., 55 

13 
:i!O 
26 
25 
26 
29 
28 
30 
35 
30 
3::! 
32 
30 
33 
32 

0 
·o 

0 
0 
4 
6 

12 
15 
15 
15 
23 
23 
17 
22 
23 

iO 
11 
15 
14 
18 
15 
15 
J3 
12 
16 
15 
15 
13 
13 
15 

12 
18 
2l. 
20 
25 
21 
24 
25 
27 
24 
32 
30 
30 
28 
32 

2 
7 
6 
6 
7 
6 
9 

12 
15 
8 

17 
15 
:17 
i5 
17 

---------------
total : 15 8 1 7 » 

D.G. 
:13à5513à35 Oà2310àH> 12à3z 2ài7 

Age. - On peut calculer à peu près l'âge des Enfants N°• 2, 

5 et 4. 
En effet, d'après les lois de la croissance du corps humain éta­

blies par Weissenberg, on sait qu'un fémur d'adulte correspon­
dant comme ici à om45o, un fémur, qui est moitié moins long 
[om45: 2 = om220], correspond à environ 3 ans. 

Par conséquent le fémur N° 4 (om220) doit correspondre à 
3 ans; le N° 5 à environ 4 ans; et le N• 2 à 2 ans et demi environ. 

Or précisément les mandibules nous ont fourni les indications 
d'Enfants de 2 ans et demi (N° 41), de 3 ans (N° 45) et de 4 à 5 ans 
(No 46). 

II. - ROTULES. 

J'ai compté 19 rotules, dont 8 gauches -et lI droites. Leur poids 
varie de 7 à 17 grammes. Leurs dimensions maximum est : 
omo5o X omo48 X omo24. 

Les Indices rotuliens oscillent de 102,00 à 113,oo. 
On remarquera qu'il n'y a que r 9 de ces os, pour au moins 

83 sujets dans cet Ossuaire (Maxillaires)! 

(r) Os fracturés (N•• o et 1). 
(2) Longueur allant de la tête du fémur à la partie la plus externe de 1'03 

(mesure du_ bord supérieur du col). 
(3) Mesure donnant la longueur de la partie non articulaire du bord 

supérieur du 1:01. 
(4) Indique la transformation de forme;" trapézoïdale 11 en «triangulaire 11 1 

pour la surta1:t: articulaire, 



Cette infime 
était decarnisé et 

- Il 

que le membre inférieur 
avant la mise en 

ture. Les rotules devaient rarement rester adhérentes soit au 
grâce aux au cours de la dessiccation du 

les tibias et les fèmurs sont bien plus nombreux. 
il en est ainsi dans les vrais Ossuaires. 

le N° 6, a été brisée latéralement avant la 
latérale • Encore le frag-

par 

da Vaudancourt]. 

Dil~U~NSIONS INDICE 
N®!l 

·i;il 
!'-' OBSERVATIONS os 0 
w [Larg. l!m11. J 

D. 50 i04,i8 

2 D. 23 48 
3 D. 22 47 
4 G. 20 45 4i! 

D. 20 44 43 
G. rn )) 

7 45 
8 Hl 4;1 42 

22 46 43 
Hl G. 20 4i 
il D. 12 18 40 
:!2 G. 20 42 )) 

!() :i8 
lO 38 
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HL - Trnu. 

LA PREMIÈRE FOUILLE. - Lors de la 
les restes suivants : 

1• Tibias entiers (ou presque) : 12. XII). 

a) Extrémités inférieures restant : 14. { 
Brisure aux 2/3 infdrieurs • • 
Brisure à la moyenne . 
Brisure au supé:riemr ... 

b) Extrémités supérieures cnnse:r· 
vées : 12. 

l Brisure aux 2/3 infér. et à la ~ 

Brisures, - On remarquera très remar-

moins. J 

réalité ; mais les tibias 
En 

le 

de celle de etc. 

débris à des 
sque-

dont 7 26 = 3 1 adultes au 

par des 

En outre, 2 tibias XIII et 
travail humain que je les 

fre-
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b) 

à trois ans 
Ces os 

- J'ai vu aussi 
mais 

et inférieure. 
on peut les attribuer à des 

par suite de leurs dimensions. 
assez bien 

de un an 

1° Caractères divers.- On remarquera que tous ces os diffèrent 
notablement. 

assez bon 
Le N° 

des ossements 

lourd ; et le N° 

l'os d'un Homme très 

en 

est très 

car la face est pourvue 
d'une véritable crête osseuse saillante de 

d'insertion énorme des 

est très bien conservé. 
décarnisation 

N" 

n'est pas intacte. Il est extraordinairement 
5 c'est-à~dire su la 

a dû 
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du Tibia néolithique, dit en lame de sabre. Cette Platycnêmie 
considérable (55,oo à 67,00) indique surtout des Dolicocéphales 
de petite taille. · 

Je n'ai jamais trouvé ailleurs un aplatissement aussi considé­
rable, même à Bazoges-en-Pareds, et dans une proportion aussi 
grande. 

b) Enfants. - L'Indice de Robusticité ne donne pas de résultats 
appréciables, en ce qui concerne l'enfance. En effet, s'il est plus 
élevé de quelques points chez !'Enfant que chez }'Adulte, cela tient 
surtout à ce que l'os entier est diminué de longueur par l'absence 
des deux épiphyses. Si l'on supposait rajoutées ces dernières, 
c'est-à-dire la longueur de l'os augmentée de omoro à omo15, on 
verrait qu'on obtiendrait alors des chiffres presque comparables à 
à ceux des adultes, c'est-à-dire variant de 20,00 à 23,oo, au lieu de 
24,00 à 26,00. 

L'Indice de Platycnémie fournit, au contraire, des indications 
très précieuses, car il n'a pour base ni la longueur totale de l'os, 
ni les épiphyses. Il montre, par suite, qu'il y a des différences 
réelles, à ce point de vue, entre !'Enfance et l'Age adulte: ce qui 
est un fait tout nouveau ! 

Chez !'Enfant, le tibia est très peu aplati, puisque l'indice varie 
de 66,oo à 80,00, c'est-à-dire ressemble au tibia moderne, tandis 
que, chez l'Adulte, il est tout à fait en lame de sabre, avec des 
indices descendant presque, en effet, à la moitié, c'est-à-dire à 
50,00. - L'un a 56,75 en effet. 

C'est là une preuve manifeste que la Platycnémie tibiale n'est 
qu'une conformation anatomique en partie acquise et peu 
ancienne, et qu'elle n'est pas vraiment complètement ances­
trale ( r ). 

Elle ne peut par suite être due qu'à des influences musculaires : 
ce qui vient justifier, d'une façon tout à fait imprévue, mais dans 
une certaine mesure seulement (la moitié environ), les remarques 
et conclusions des classiques sur ce caractère des Néolithiques 
d'une certaine race, puisque la Platycnémie néolithique varie avec 

(1) Pour résoudre complètement ce problème, il faudrait étudier la Platy­
cnémie chez le Fœtus,c'est-à-dire chez l'enfant nouveau-ni!, n'ayant pas encore 
marché. 

Mais cela est presque impossible pour les Néolithiques, car on ne trouve 
jamais dans les Ossuaires de Squelettes d'Enfants mort-nés, c'est-à-dire âgés 
de o jour! 

Je n'en ai jamais trouvé encore, malgré la minutie de mes propres fouilles. 
Cela n'a rien d'étonnant au demeurant, car des os si petits ne devaient sans 
doute jamais se conserver, même dans le cas d'inhumation en terrain très favo­
rable. 
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et et aus~i la 

3° Un tibia d'adulte de Vaudancourt environ 
il résulfte des lois de la croissance humaine os de om36 : 2 

à environ 3 ans; os de o"'36 X 2: 3= 
os de om36 X 3: 4 = à 13 ans. 

les Tibias N°' VI l I et IX ont environ 3 ans; les 
N°' 2 ans et les N°• XIII et XIV environ 2 ans 

Donc tous les tibias sont des os de la 
enfance. 

Il faut conclure de là 
comme la 

Vaudancourt on brisa les tibias 
de ceux des Adultes (1). 

Poids et sol.~ Le tibia montre combien les ossements s'altèrent 
dans les milieux et se conservent bien dans les milieux 

grammes, une de 
inhumé à La Planche à Puare 

ne que 130 grammes pour om35o soit presque xoo grammes 
de moins 

Dt: la différence en 
de S grammes pour La Planche 
mes, c'est-à-dire du double 

due à la n'était que 
à Puare ; ici elle est de 
les N°' I et VI sont 

On voit influence exerce le Milieu et le au 
de vue du Poids. 

Je n'insiste pas sur le d'Enfants. 

XIII Droit et N° 
là que deux Os 

, tra­
avait 

si 

de 



En somme, on a affaire là à ce autrefoîs un Tibia 
à trous de ou Flûte osseuse. - Ce n'est Os 
pour brisure rituelle ), d'une très spéciale. 

PÉRONÉ. 

o ADULTES. - Parmi de nombreux 
uns relatifs 11 des Enfants peu 
en retrouver seul entier ADULTE 

a) Os N° L - Il est du côté 
au ses 

médiocre intérêt. 
Poids : grammes. 

maximum: 35. 
Circonférence minimum: 0"'032. 

Indice de Robusticîté ou de section : 
Tête: 

b) 
extrémité inférieure 

ne peuvent être 
comme on l'a car les ,.,,,,.t'"'°" 

dent nullement sur les deux faces 
On peut dire avait 

deux. 

un 
exactement. 

d'un 
extrêmement 

n'ont 

au niveau 

sauf un ou 

à Vaudancourt 
mesure om 1 oo 
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mettait dans les Ossuaires des restes squelettiques d'enfants qui 
étaient presque des nouveau-nés: fait très intéressant à souligner! 

En outre, cet ossement, le seul de son espèce, que j'ai jamais vu 
même pour l'époque moderne, est extrêmement curieux, au point 
de vue anatomique pur ( 1). 

Je l'ai décrit ailleurs et y ait insisté assez longuement (2), car il 
juge la question de la Cannelure célèbre des Péronés Neolithiques 
et montre les rapports du Radius et du Péroné chez les fœtus 
humains. Il prouve, en outrè, que le Cubitus correspond au Tibia, 
et non au Péroné. 

L'aspect de cet os n'est nullement celui de l'os adulte des N éoli­
thiques. Il ressemble à s'y méprendre, surtout dans sa partie infé­
rieure, à la partie inférieure d'un Radius humain de même âge 
(La Ciste néolithique de Bazoges-en-Pareds (Vendée) m'a fourni 
plusieurs radius de 1 an et r/2 environ, très comparables). Il pré­
sente deux faces et un bord épais et un très mince, comme les 
radius, et non les trois faces du Péroné adulte. Il a des faces 
absolument lisses et sans aucune cannelure, comme chez un 
Adulte. Il est incurvé en avant comme les radius et non rec­
tiligne. 

Cette conformation prouve qu'au membre inférieur, c'est le 
Péroné qui représente le Radius. Par suite le Cubitus est le Tibia, 
et la Rotule n'est que !'Olécrâne devenu libre! 

Cette constatation matérielle prouve que la théorie de l'inver­
sion de !'Humérus est bien erronée, comme on l'a d'ailleurs 
reconnu récemment depuis les travaux de J ullien. . 

Elle montre, comme je l'ai indiqué déjà, qu'au pied le 1•• Méta­
tarsien représente non pas le Pouce, mais bien le 5e Métacarpien. 

Là où est l'inversion, c'est en réalité à la Main et non à l'.Hu­
rnérus. 

Ce phénomène résulte de l'adaptation spéciale du membre 
supérieur à la préhension, dès que l'Homo est devenu bipède, et 
à l'apparition des mouvements de pronation et de supination de 
l'avant-bras, qui en sont la conséquence. La main retournée de 
180° a acquis la possibilité de pouvoir mieux saisir; mais c'est 
au coude et au niveau des condyles que seule la rotation s'est 
faite. 

Il résulte de là que la Cannelure des Péronés néolithiques 

(1) Tous mes amis, .anatomistes, consultés se sont trompés sur sa nature 
exacte! 

(2) Cf. Marcel BAUDOUIN. - Le Péroné du Nouveau-Né à la Pierre polie 
et conséquences en Anatomie philosophique. - C. R. Ac. des Sc., Paris, 1919, 
t. 169, 1•• Déc., n• 22, pp. 1057-1059. 
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qu'on peut appeler Solénie, n'est qu'une conformation acquise due 
à des actions musculaires spéciales, en rapport avec la marche 
particulière des Préhistoriques. 

Cette marche, intermédiaire entre celle des Quadrupèdes et 
des Hommes actuels, s'est modifiée, puisque les Péronés actuels 
onf rarement ct~s cannelures. 

2° Enfants de 10 ans. - Deux débris d'os ne peuvent corres­
pondre qu'à des péronés d'Enfants, âgés de dix ans environ, d'après 
la pièce de comparaison que je possède (squelette de cet âge). 

A dix ans, les péronés sont d'ailleurs encore presque cylin­
driques et ressemblent à une tige de roseau ou une tige de flèche. 

La longueur de l'os est alors d'environ o, 20. Presque toujours, à 
cet âge,le péroné est incurl'é en dedans, d'une façon assez marquée, 
et aplati au niveau de la face interne. 

V. - PREMIER MÉTATARSIEN. 

J'ai compté à dessein les premiers métatarsiens, pour les comparer 
à ceux, étudiés déjà, de Bazoges-en-Pareds (1). 

J'ai trouvé : 

Total : 
50. 

Adultes, ( 
!i5 ) 

Adolescents \ 
(No• q et 5J. 2 ) 
Enfants . • 3 l 
(N" 1, 2, 3). 

Droits . • 28 
Gauches.. 27 
Droits . • 2 
Gauches . 0 
Droits, . 2 
Gauches, 1 

Epiphyses soudées. 

Epiphyse proximale 
non soudée, 

Epiphyse distale encore 
bien distincte, 

Longueur 
N• 1 ..... 

Hauteur de l'épiphyse distale. 

Men1uration1. 
N• 2. 
N• 3, 
No 4. 
N• 5. 

29 omoti. 6 ans. 
31 0'"05. 7 ans, 
35 omos. . • . . . • 10 ans. 
!i5 » 16 ans, 
!i9 » 17 ans. 

Sur les pièces N•• 1, 2 et 3, l'épiphyse distale est certes soudée 
à la diaphyse; mais elle est parfaitement reconnaissable. Elle est 
même très importante sur le n° 3, où elle atteint omos d'épaisseur. 
Sur les N°' 1 et 2, elle n'a que omoo4 et omoo5 au maximum. 

Il résulte de cette constatation que, dans 1 oo o/o des cas, au 
Néolithique, cette épiphyse existe et est toujours très reconnais­
sable jusqu'à un âge assez avancé. 

(1) Cf. Marcel BAUDOUIN. - Bull. et Mém. Soc. Anth., Paris, 1917, 18 jan­
l'ier, p. 31-34. 
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VI. - HUMÉRUS. 

L - 1 FomLLE. - FRACTURES DE FOUILLE (16 H.). 
1 1 extrémités inférieures d'humérus et 5 extrémités 

des traces 
dans un seul cas, il m'a été 

cassé au cours de la fouille pour une extrémité inférieure. 
Et je suis de de cette constatation que 

1 5 car je n'ai pu raccorder 
avec les 5 Ils 

laissés dans les terres, la 

Je n'insiste sur cette constatation que pour montrer a là 
le soin avec les travaux de 

métatarsien 



- 123 -

Cela montre en effet qu'on n'a brisé au cours de la fouille du 
début que 16 Humérus, sans doute déjà non entiers (1), sur 57 os: 
ce qui est relativement peu (z8 o/o) et prouve que les ouvriers ont 
procédé en somme avec assez de soin à la récolte des ossements. 

Os ENTIERS (6 H.).- Comme Os entiers, je n'ai ici que 2 Adultes, 
2 Adolescents (Epiphyse inférieure seule soudée) et 2 Jeunes 
Enfants. - Au total: 6. - Ces chiffres sont assez curieux. 

FRACTURES RITUELLES ANTE-SEPULCRUM. - Tous les autres humé­
rus avaient été BRISÉS RITUELLEMENT, avant la mise en sépulture, soit 
au tiers inférieur, soit au tiers supérieur, soit à la partie centrale, 
comme à Bazoges-en-Pareds et comme à Vendrest. 

Hl Extrémités supérieures. 
34 Extrémités inférieures. J'ai noté : 51 ~ 
3 Parties centrales (presque entières) (N" X à XII). 

6 Os entiers. { 
(5 sujets distincts.) 1 

Nombre 1 Adultes . • . 2 
Adolescents . • 1 
Enfants . • . 2 

Ensemble. ~ Cela donne un total de : 

S 1 Os, brisés rituellement (ante-sepulcrum) : 

3 presque entiers (partie centrale). 
14 Extrémités supérieures, isolées. 

Droit 
1 
1 
2 

34 Extrémités inférieUïes, isolées (dont un Enfant). 

1 
Sujets 

A.+ B. 
C. 
D. + E. 

THumérus. - Total, environ 57 sujets [51 + 6], conformé­
ment à la règle fournie par !'Ossuaire de Bazoges-en-Pareds 
(V.) [Un seul os par sujet]. 

II. DESCRIPTION ANATOMIQUE GÉNÉRALE. - Je décrirai seulement 
ici, avec détails, cinq os d'Adultes entiers, qui d'ailleurs n'ont 
pas d'intérêt, car ils ne présentent aucune particularité à noter. 

Ils ne montrent ni perforation de la cavité olécranienne, ni 
l'apophyse sus-épitrochléenne, etc. 

Je me borne donc à en donner les dimensions et le poids, ainsi 
que les Indices. 

(1) Je considère que tous les Humérus, même les précédents, ont été brisés 
rituellement, sauf les six entiers ci-dessous. 
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Poids. • • , , . • 
Longueur maximum, . • 
Tête : Diamètre • . . . 
Extrém. 1 D. antéro-post. 
sup. 1 D. transv. . . 
Circonf. minimum (1/3inf.). 
Extr. inf. fDiam. transv.]. 

Indice de Robusticité (60 X 
100 : 275]. . . • . . 

Indice de Platybrqchie • • 
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N• III. [Jeune]. 
N• I (A.) No II (B.) Jeune (C.) N•XIII(F.) N•XIV N• XV. N•XVI 

(G.) (D). (G.) (D.) (D.) (D.) (G.) 
110gr.(F.) 125gr.(F). 70 gr. (1). 80 gr. (1). 105 gr. 85 gr. 140gr. 

275 283 235(1)+x 265 +X 295 275 310 
38 38(?) )) )) 41 37 (1,2 
20 21 15 18 21 21 22 
21 21 30 20 22 21 • 23 
60 60 50 55 60 60 65 
56 61 50 5(1, 56 5(1, 65 

21,81 
95,23 

21,20 
100,00 

)) )) 20, 75 21,81 20,16 
75,00 (?) 90,00 95,00 100,00 95,65 

a) Les deux Humérus d'Adolescents, à épiphyses inférieures bien 
soudées et à épiphyses supérieures non soudées, ne peuvent pas 
correspondre à des sujets de plus de 18 à 1 9 ans [Poirier], vu 
l'époque des soudures. 

b) Deux humérus droits de deux Enfants, qui mesurent om 165 au 
maximum, correspondent à des sujets ayant moins de 16 ans [et 
sans doute 10 à 11 ans] (2), puisqu'aucune des épiphyses n'est 
soudée. 

c) L'Os adulte N• II présente des traces de Décarnisation mani­
festes, au-dessous de la tête, sur le bord externe (Stries) et des 
Ablations de Copeaux au silex vers la partie centrale. 

Taille. - Les Tailles correspondant aux cinq os adultes sont 
les suivantes : 

N• I. (Femme) . 
N• II. (Femme) • 
N• XIV. (Femme) . 
N• XV. (Femme) . 

tm(l,7 
tm51 
1m55 
1ID56 

N• XVI. 
(Homme) : 1,62. 

Il s'agit par suite de sujets de petite taille et certainement de 
Dolicocéphales, puisque la Platybrachie est presque nulle (95,oo à 
100,00) et qu'il n'y a pas, sur ces 5 sujets, dt perforation olé­
cranienne, malgré le sexe féminin. 

III. PERFORATION OLÉCRANIENNE. - Sur les 36 Humérus (Ext. 
inf.) en débris et autres de la 1•• fouille de cet Ossuaire, je n'en ai 
trouvé que 9, qui présentent une perforation olécranienne ; cela 
donne la proportion de 25 o/o. 

A Martigny-Esbly (S.-et-M.), la proportion n'atteignait que 
22 o/o (3). 

(1) Tête absente. 
(2) D'après un squelette néolithique dit de Limoges [Collect. personnelle]. 
(3) Ce sont presque les chiffres de Broca (25 o/o et 3o o/o). 



y a certainement là BEAUCOUP n'HuMÉRUS 

car, chez les purs, la propor-
moindre (z l'Ossuaire de Bazoges-en-

je n'ai constaté que le chiffre de 9 (x)! 

IV, AcTIONs HUMAINES. - a) Brisures. - On remarquera la 
minance dans cet ossuaire des inférieurs sur les 

pas des 6 os entiers et des 4 presque 
a pour soit 28 au moins, 

Cette constatation doit avoir un sens; pour 
il faudrait d'abord les os au 

du sexe: ce pour la des 
Mais le nombre des brisures intentionnelles n'en est pas moins 

les adultes et est de 

noter tout 4 
d'usage dehors de !'Humérus entier N° I 

i 0 L'Humérus N° 6 est très 
travaillé au niveau de son tiers 
faibles copeaux, par usure et 

Il en résulte que le corps 
de au lieu d'être 

j'ai à 
comme 

sur omoz 5-omo3o 
et de 

Dol-
mens mais je ne soupçonne pas sorte 
d'UsuRE EN BAGUE. 

Cet humérus du côté droit est cassé rituellement à son tiers 
que brisure été 

extrémité inférieure 

Cette sur de 



une aussi et faite au silex. - Ce qui 
prouve que la bri.rure est antérieure à la c'est-à-dire est bien 
néolithique et y a une relation entre ces Brisures etles Stries 
ou Rainures. 

Cet os est très travaillé et présente au tiers inférieur de nom-
breuses rainures ou stries et deux fortes AU SILEX, 

dans le tissu osseux. 
On voit nettement les à ce travail 

surtout au niveau bords interne et externe. 
Ces stries sont d'ailleurs du type courant. 
3° L'H umérus N° 8 ( 1/3 des ablations à stries 

de silex très est 
due à la fouille. 

L'Humérus N° 9 à non 
sente à son milieu de fortes ablations de copeaux osseux et a été 
très 

V. ENFANTS.- Les Humérus d'Enfants et d' Adolescents ne sont 
nullement 
l'indice de 

a) Indice de 
Enfants (o à 8 
chez les 

ossements sont très 

en ce concerne 
l'Indice de même 

les Adolescents les 
à 90,00 tandis que, 
à oo,oo. 

est moins accusé que 
seulement. 

à ce L'Humérus 
donne 77,77 exactement. L'Os 

n'a que 70 100 seulement. De 
donne même: g X 100: 13 = ; il est 
et devait avoir au maximum 

c) donne g X 15; soit 
donne encore 7 1 

un Adolescent atteint c'est-à-dire presque 



Il résulte de ces faits que !'Humérus est, en haut, moins 
chez les Jeunes. Ce phénomène se comprend, car c'est là 

un caractère l'Humérus jeune du Fëmur et 

s'explique par de nature des deux membres 
Inférieur et 

Croissance de !'Extrémité supérieure de !'Humérus. 
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10 H 
9 13 
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21 24 
fü 20 
18 '.20 

INDICE 

de 

PLATYBRA-

CHIE (1). Têle. Trocb. 

Hi 
15 

i::l 14 
13 16 
1·· Cl 17 

15 17 
17 19 
J7 20 
20 23 

)) 

)) 
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100,00 4:1 22 
100,00 43 C)" w:Y 

iO 43 15 25 

moyenne om280 à 
de la crois~ 

=om14 a environ 
environ 6 ans et de om28 

suivants 

4 ans 
ans 
ans 



b) Relations entre et le Grand Trochanter. - Il est un 
autre il faut car nous l'avons 

faces articulaires de la tête 

au col fémoral. 
il y a presque 

humérale et des 
entre les sur­

d eux trochanters, 
àla ainsi que 

id forme un bloc 
, commence à se souder à la 

observe. La surface articulaire de 
est bien que celle du trochanter seul 
même presque double 

est 

Par au moment de la soudure de 
tête sur la surface articulaire propre du 

trochanter et l'annihile presque. tient à ce que, à ce 
moment, le trochanter s'arrête dans 
tandis que la tête continue encore à croître ,.,~ ... ~M" 
et 25-26 ans. 

Ces différentes données sont de véritables Chronomètres anato­
doi vent être utilisées 

pour la détermination de des Enfants 
de 13 ans 

bien moins d'entiers que de 

à du 



Autre ! - Mais, 
par une fouille ou 

chercheurs n'ayant pas ramassé 
à ce I /3 moyen. 

par contre, était très abondant. 
à nouveau le 

de la 1 fouille, - Le relevé 
fouille : 

~ Enfants (0 
entiers : 8 Adolescents 

Adultes, , 

Os Brisés.~ 

B. 

des os a 

soudées) . . 1 
sup. soudée) . 3 

i. 

6 
0 

0 

ou l 2 

Je ne un débris très a été très travaillé 
par l'homme, 
ci-dessus. 

On a 

sur le 

Cela peut que confirmer la énoncée 

en haut 
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OS- N" N°3 N•4 N°5 N°6 N°7 
JC. D. E. F( 1). G. 

Côté l.l. G. G. o. 
Poids. 40g. 35gr. èl:':igr. 72 gr. G:Jgr. 

239 218 244 268 260 
G)" 
~" 31 30 3'2 25 
15 15 13 20 w 

30 27 32 
22 2'.I 22 

Il y a là deux races : une de ne 
m6i N°8 3, 4, 5, 6 9) et uné de taille moyenne, 

1m6s. 

Ces deux os 
ne voit nulle part la trace de la 

A 

Droit (N' 1) 
3'> gr, 

30 
30 

29 

221 
31 
28 
13 

30 
20 

N°8 
H. 

G. 

'26~ 

N°9 
I. 

D. 

à 

les 
A. 

(N' 2). 
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quoiyu'ils leur manquent l'extrémité inférieure. - Ils dépendent 
Jonc d'un sujet mais assez robuste et de taille notable. 

est fourni par l'absence de soudure de 
se fixe au tôt à 22 ans, et la soudure de la 

tard à 2 ans 
avait de par ces Cubitus, de 21 à 22 ans. 

On ne peut calculer la taille supposant l'épiphyse infé-
rieure en et soudée. Cette 
om221 

de homme de 20 à 21 ans. 

b) B. - Un autre os d'adolescent l3 .. 
C'est N° 70. 11 est du côté droit et 

Il est moins bien conservé que les deux ci-dessus. 
n'est d'ailleurs pas soudée de 

raison de sa je le ranger dans la même 
les 

- Il semble d'ailleurs 
soit pour le briser 

soit pour en taire une 
car l'orifice 

partant sûrement 

26 gr. 
go 

Circonférence minimum. 3o 
à l' olécrâne. 

inférieure. 
Robusticité 

22 

9 
rS 

L doit être de r à 19 ans, car 
rieure devait être sur de se souder (2 I 

en forme de trou de 

J K et L 3], 

opératoire, employé 

dont 



Trois , de très absolument ne 
intéressants que par leurs caractères 

Ils sont du côté tous les trois. 

N° 11 N• 12 No 13 
Po ms 6 5 4 
Longueur 
Circonférence minimum 16 15 15 
Largeur Olécrâne 15 12 11 

Ext:r. inf. . 8 6 5 
lndic6 de Robusticiti 14,28 :!5,79 17,44 

Indice de Robusticité. - Comme !'Indice de Robus-
ticité est très intéressanL Il est assez fort chez ces 

chez 

il varie de 13,oo à 1 

peu de différence due à 
mesure surtout la 

XII), 
a eu, en outre, son olécrâne enlevé à dessein: 

ici.Je ne crois pas d'ailleurs à une 
désarticulation de 
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encore à noter que débris travaillés. 
qm suivent. 

X. - Usure des bords de la Cavité 
sur 

XL- Usure. fines. 
XX. - Stries sur les faces. 
XIIL -
Mais le suivant est bien intéressant. 

sont les numéros 

par frottement 

Un débris cubitus droit aux 
La brisure est ici une brisure de 

très au i /3 
d'ordinaire. Le trait de fracture est d'ailleurs très bien 

Au demeurant y a, sur la face des traces neues de 
situées à omo8o du bec de Ce sont 

d'abord trois Rainures 
de omo o à l 

fondes de omoo1. Elles ont été faites sur 
pro­

f os desséché. Un peu 
être aussi une oeuvre bas est une surface 

humaine. 
Cet et volumineux est de taille assez 

Sa coronoïde donne comme et 

atteint 3. Il doit par 

Os NON TRAVAILLÉS. - Débris. ~ Parmi les citerai 
encore le suivant se trouvait avec 
Radius N° 8, mais ne 

Il est à noter à cause de constitution 
dont l'orifice vasculaire externe est et 

saillante au-dessus de la surface articulaire radiale, 

vn. 

Comme pour 
Radius récoltés lors de la 

RADIUS. 

ces 

tous 
srn-



Os entiers: J 11 

( A"lultes, 9 IV à 
1 [soudure 
1 [N" I H et 
\ 2 [N°.'xm et 

Os brisés. Dix-huit débris 
On doit les classer ainsi : 

7 1 /3 on 1 /2 moitié supùieur 
1 1 /3 central . . 

10 ) inférieurs. 
In{. ( inférieur . 

ADOLE::;CE\TS 

sup. 

(1). 

; 3, dont 2 formant la 

ou ont été 

7 
1 
8, dont 3 droits. 
2 ga'lches. 

lis, 

CARACTÈRES 

Cô1ii . 
l'orns. 

PRINCIPAUX 

Au total au moin 18 I 3 = 3 1 deux 
Radius entiers semblent bien avoir appartenu à un même sque-

que A. Mais des om dû n'être pas 
récoltés. 

données 

Radius N° VI 
côté droit; les caractères 

de fouille centrale. J c le cite à 

seul os entier adulte· mais il 
8, 

soudée. 

ADUL'I t:S 
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Porns. : . . • . . . 43 grammes. 
Longueur maximum. , 223 
Cupule ( d'iamètre). . 2 2 

Largeur de l'extrémité inférieure. 32 
Sexe probable. . . . . . • . • . Homme. 
TAILLE probable. . . . . . . . . 1ms9 

Ce Radius se trouvait à côté de deux fragments de Radius et de 
Cubitus cassés; mais il s'agissait de trois sujets différents dans le 
même tas. 

ENFANTS 

1 XI. l Xll. \ xvn. lxvm., XIX. , XX~ 
- OBSERVATIONS 

XIII. ! XIV. l XV. , XVI. [ADULTES]. 
suj.I. suj .. T. $Uj.Q. suj.R. suj.S. suj.T. suj. L. Sllj. ~l. suj.O. s.P.(5) 

D. 
41 gr. 

220 
19 
30 

13,63 
43 

19.00 
F. 

1,59 
)) 

< 

D. G. D. D. D. G. D. G. o. IO Oroits; 10 Gauches. 
32 gr. n;, .gr. 2'! ~r 45 gr. ~6 gr. 9 gr. 10 g-r. 13) .igr. )) Arlultes var. rlc2<1à53gr. 

:ÛO Adultes var. 200 à 245mm. 205 238 24:2 200 122 137 (3) IOO )) 

19 23 '20 23 18 )) )) 10 » - de IX à 2:{. 
30 34 30 33 28 15 16 (4) 14 13 (?) - rie 28 à 34. 

14,6a 14.28 14,28 14,05 14.00 12,30 11,67 14,00 )) - 13,47 à 14,88. 
36 48 35 65 36 29 30 20 18 -· 3:'> à 48. 

18,00 20.16 16.66 15,U ·18.00 2:},00 22,00 20,00 )) - 15,74 à 20,16. 
F. H. F. H. F. )) )) )) » 7 Hom. et 6 Frm. ad. 

1,50 l,flti l ,'l:{ 1,66 1,i6 )) )) )) )) 1 Jm4fl à Jmi)!J Femmes. 
)) )) )) )) )) 3ans 3 ans l /2 2ans1/2 )) ( 1rr.59 à tm69 Hommes. 

1 1 

b) Sujets C, D et E. - A titre d'exemples, voici encore 
trois Radius entiers, étudiés à part. 

Poms . . . . • • • . 
Longueur (maximum), . . 
Largeur (Cupule) • . . . , 
Largeut' Epiphyse inférieure. 
SEXE (probable . . . . . 
TAILLE (probable) . . . • 

C (N• IV). D (N•V){1) E (N• Vl). 
(Gauche). (Gauche). (Droit. 

35 gr. 30 gr. 50 gr. 
230 200 250 

21 18 20 
32 )) 33 
H. F. H. 

1,63 1,(;6 1,69 

Il y avait là un sujet de très petite taille (D.), un sujet de taille 
moyenne (C.), probablement un métis; et un sujet de grande 
taille (E), probablement un Dolicocéphale. 

CAs sPÉCIAux. - A) ADOLESCENTS. - Os entiers. - a) Sujet A. 
- Les Radius, qui correspondent aux deux Cubitus (A) du sujet 
1, fournissent les chiffres suivants: 

(1) Malgré l'égalité de poids des os, le sujet D (V) ne peut être le même gue 
Je sujet XII (J.). quoique les Radius soient presque de même longueur. 



- 136 -

Poids , • , • • • • • .• • , 
L i maximum •.•..• 

ongueur ! sans l'epiphyse supùieure. • • • 
Cupule (Diamètre) • . . , , • • • . • , 
Largeur de l'extrémité inférieure (sans épiphyse). 
Circonférence minimum. • 

Il s'agit d'un Adolescent. 

N• 1(A). 
Droit. 

27 gr. 
203 ' 
199 
18 
25 
40 

N•2 (A). 
Gauche, 

28 gr. 
204 
200 
18 
24 
40 

Epiphyses. - a) L'épiphyse inférieure manque totalement. 
b) L'épiphyse supérieure est soudée, en totalité, des deux côtés 

Mais on voit encore très nettement la ligne de soudure, sur 
presque toute la circonférence de ia Cupule, sauf au bord externe, 
dans les deux cas : ce qui prouve bien que la soudure a commen­
cée à se faire en dehors, au Néolithique ( 1). 

Age. - Comme l'épiphyse supérieure ne commence à se souder 
qu'à 1 5 ans, ce sujet devait avoir 18 à 19 ans, car il ne peut avoir 
20 ans, époque du début de la soudure de l'épiphyse inférieure 
[Testut]. - Cette donnée ne cadre donc pas avec le résultat fourni 
par les Cubhus (2). 

Taille. - Si l'on suppose que l'épiphyse inférieure augmente 
l'os de omoo5, on a om204 + omooS = om209 pour longueur totale 
de l'os. 

La taille, calculée sur ce chiffre, donnerait pour ce Radius un 
chiffre, d'ailleurs hypothétique, de 1m5o, à 20 ans. 

b) Sujet B. - Cet os, quoique plus court, est plus âgé que les 
précédents, car la soudure de l'épiphyse supérieure est totale, si 
l'épiphyse inférieure manque. 

B) Os n'ENFANTS. - Trois os d'enfants indiquent des sujets très 
jeunes, car ils n'ont aucune épiphyse soudée et sont très courts, 
quoique parfaitement intacts. Leurs dimensions montrent qu'ils 
appartiennent à trois sujets différents, n'ayant pas 3 à 4 ans. 

On peut les comparer aux radius jeunes, trouvés à Bazoges-en­
Pareds, en nombre à peine plus considérable (7 en tout). - Voici 
ce qu'on constate à Vaudancourt : 

N• XV. 
Long, totale. Larg. ext. inf. 

~ 
100 u. 2 ans 1/2 

E11fa11t1. N• XIII. 122 15 • 3 ans 
N• XIV. 137 16 . 3 ans 1/2 

~ 
N• III 193 23 . 21 ans. 

Adoleacents. N•• I et II. ~ 
203 25 J 20 ans, 201Jo 21Jo • 

(1) Les Anatomistes disent: soudure« d'AVANT en arrière ». Ici la soudure 
s'est faite de DEHORS en dedans! - Y aurait-il eu un changement, à ce point de 
vue, depuis le Néolithique? - C'est bien peu probable pourtant. 

(2) Les Anatomistes doivent par suite se tromper, car nos deux os semblent 
bien " aller » avec les Cubitus ci-dessus. 



A N°' 6 et 7 sont presque compa~ 
rables au N@ car on a 140 et I [4 Et le N° 8, compa· 
rable aux N°" I et II donne 200 pour 25. 

très Par y a des 
race et 

des os 
nous manquons de base de compa-

actuelle et d'autres ossuaires. Il faut attendre 
basées sur l'examen de 

datées par les comme 
de notre collection. 

EnmE DES INmcEs. - a) Indice de Robusticité. 
Robusticité notablement fort dans l'enfance 

tient surtout à ce ne tient pas compte des 
peut atteindre 23 tandis que chez 

seule 

les hommes ont 

ont un indice 
compare ces indices ceux de 
a presque identité. 

Il est donc 

Chez les à une 
en 

du Radius 

de 



l'os au niveau du bord et bas que d'habi-
tu de; et, sur l'os gauche, à la 
d'ordinaire. 

antérieure, mais plus bas que 

ACTIONS HUMAINES. - 1° Os brisés. - Je citerai seulement, à 
deux débris de Radius cassés à l'union 

des 2/3 dont il ne persiste que 
; mais la brisure n'est pas 

que d'une cassure de fouille et d'un accident 

Les os sont tous deux du côté L'un est masculin (J.) et 
) sans car l'extrémité articulaire est, 

omo3o (1), et chez l'autre de omo26. Ce dernier 
encore que celle de la femme 
c'est-à-dire une taille à 

à l mso ! 

2° Traces humaines - Les Radius 
portent très rarement des traces d'actes humains. 

Un le N" 2, toutefois des rainures 
partant du bord 

où l'os a été 
1/3 inférieur. L'os est d'ailleurs en mauvais état: ce 
vouloir dire est ancien que les autres. 

IX. - MÉTA.CARPIEN. 

ont été recueil~ 

lis : au moins une 
L'un 

L'os mesure omo28 de 

!'Ossuaire de 

recouvre presque en totalité : cc un enfant assez 
le sillon de délimitation est encore fort bien 

les latérales, et même un peu en 

Radius 

du 
3 



Depuis le mémoire cité ci-dessus ( 191 5), 
retrouvé trois premiers de n'ont que 

0 00 015 à omo16 de longueur, et qui sont tout à fait comparables à 
celui que je vais décrire ci-dessous. Je insiste pas, car ils sont 
moins démonstratifs. En existe bien 
et 
la ces trois os presque pas recon-

confirment ce que je vais dire 

est 
en-Pareds. 

En 

très 
et que ceux recueillis 

ne peut avoir 
à cet 
(1). 

et que, dès 

soudure est en antérieure à 4 ans : 
chiffre que donné autrefois! remonte au moins à 
2 ans 1 et il est demontré par là 
saire doit avant 3 ans, en ait dit. 

Il résulte de cette constatation nouvelle que cette soudure 
exister sur un os que 16 de 
au chiffre de 0"'02 le 
ramener à o"'o 16. 

X. - STERNUM. 

Une douzaine de débris de 
recueillis. - Je 

de mention 
XI. - COTES. 

Les ne sont pas très nombreuses; je ne 

- Os ILIAQUE. 

Les débris d'os sont en intéressant; 

y insister 

uns même sont entiers. Leur émde sera faite ultérieurement. 

sommet de la diaphyse. 
(z) Tous les 

Travail 

guère 

!race 



Une' certaine 
recueillis également, 
tard. 

d'os très du Bassin ont été 
Il y aura lieu de les décrire avec soin plus 

XIIL - CLAVICULES. 

Cet Ossuaire a fourni un nombre de dont 
sont entières. 

A titre d' exem décris sans insister d'ail-
leurs sur cet os, peu intéressant en 

CLAVICULES ENTIÈRES. - Os absolument 
bablement Femmes et 

N" 1 -- Os extrêmement 
assez élevée et en même 
le 

- Os très court et assez Coté 
Aucune trace d'action humaine dans les deux cas. 

(. Longueur maximum , 
D . . \ E:d imensions. \ Largeur ) •. 

Os J . Int .. 
Ext. Ext., 

Int. 0 

b) Parties l'o• : 

Tub. conoïde (Arc de courbure 
muere.1c.~"' de• parties) [154 - 100] • 

entiers, Pro-

18 
21 

7 
18 

40 

100 80 
54 42 

sous-clavière est très peu 
: ce en 

même pour le Tubercule 
nul sur le N° 

Il en est de 
sur le N° III 

de 

environ; 



XIV. - VERTÈBRES. 

Les Vertèbres recueillies à Vaudancourr sont en 
notable. Bien il y en a des 
sales et lombaires. Leur 

à une date ultérieure. 
en raison de l'intérêt des deux 

je leur ai consacré un article 

XV. - Os nu TARSE. 

vertèbres cervi ~ 
je renvoie ( ). 

Assez nombreux aussi sont les Calcanéums et les 
a pu trouver. Mais il y en a peu de Il m'a été 

de les décrire ici ; cela m'aurait entraîné loin. 
Par contre et 

Je n'en ai trouvé que très rares 
tenir à ce que les terres 

XVII. - Os et du Métatarse et 

On en a recueilli une assez 
aucun 

sont rares, 

- Mais 
raison 

sans 



La 
de PAHée couvert,e de Vaudancourt, (Oisé). 

PAR M. LE Dr 

Marcel BAUDOUIN, 
Ancien interne en Chirnrgie des Hôpitaux. 

L'Allée couverte de Vaudancourt a fourni 
dont deux sont extrêmement intéressantes. 

En voici le relevé. 

1° FRACTURES. - Ce sont les deux faits les 
a) Fracture du Maxillaire 
b) Fracture du Tibia et du 

!idée. 
2° INFECTIONS dit 
A. Osteoarthrite de la Colonne vertébrale: 
a) de l'Atlas: 3 cas I; N° III; N° 
b) énorme d'une i ze Dorsale. 
c) Soudure des et 5e Vertèbres Lombaires. 

d'une Vertèbre Lombaire. 

H YPEROSTOSES 

a et b) 2 Tibias exostose. 
c) Humérus à exostose. 
3° ANOMALIES CONGÉNITALES. 

1° Perforation du Sternum. 
d'une Cavité 

LÉSIONS DES DENTS 

1° Anomalies, 
a) Absenée de la Dent de 

de l'Atlas 

b) Inclusion de la inférieure : 2 cas. 
c) Bifidité de la Canine inférieure : 1 cas 
2° Carie Dentaire. - Nombreux faits. 

conso-



FRACTURE CONSOLIDÉE ET GUÉRIE DE LA JAMBE DROITE 

AU TIERS INFÉRIEUR. 

constitue un 
inférieur. 

Il 
a été fracturée à de 

suivant le rite des Ossuaires 

Cela montre que l'existence de cette fracture consolidée n'a pas 
les de regarder ce tibia wmme s'il avait 

c'est-à-dire de lui enlever ses deux extrémités .... 
si ce n'est que la 

n'est donne pourtant 24Xrno: 

accolée sur la face interne 
de de 

infé-
en arrière et en 

sommet, au 
très Ce 

DEPUIS TRÈS LONGTEMPS, Elle 
environ au·dessous du trou nourricier conservé, c'est~à·dirc au 

d'élection habituel de ces traumatismes. 
On a la preuve que Péroné droit a fracturé en même 

face externe du tibia on voit os, du volume du 
au même au tibia; mais ce 

a été cassé et enlevé par les au moment de la brisure 
rituelle des décarnisés. 

Cette l'extrémité infàieure du 
le volume d'un œuf 

de ce genre sont rares en réuli té. En 
lésions osseuses 

dont 

de son 
là encore une 

de hauteur, 
été brisée 

dans sa 
(1) n'en 



Fracture 
2" Tibia 

du 

144 -

de du 

couverte 
- Fracture de l'extrémité 

est donc tout à fait à la 
à Vaudancourt, la fracmre est bien 

mieux consolidée et le cal est bien 
On peut en conclure que le traumatisé de Vaudancourt a dû 

vivre très son accident et même a dû marcher 
'"'"'·"·"""de nombreuses années la consolidation de la fracture. 

Mais le du inférieur a été le même dans 
en arrière et en dedans. 

ne voit aucun trou sur le cal : ce l'absence 
La fracture a donc et 

de la lésion. 

Ce fait prouve que de telles fractures peuvent 
Et je suis bien certain que nombre de fractures 

ne sont pas mieux consolidées ! 

2° ÛSTÉIT.E DÉFORMANTE. 

Vertèbres loms 

soudée aux 
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ie crois est une preuve que l'Homme néo-
était carnivore et devait mnager de la viande crue, 

comme les Ourses 1 

B. 
droite du bord 

osseuse, très saillante, perpen-
de ümO I 5 et de Omo 1 5. 

sur la 

l'une à elles formaient une énorme 
tranchante vers la cavité abdominale, 

Il serait que cette au 
porteur des lésions de l'observation évidem-
ment, rien ne peut le prouver. 

d'une Vertèbre Lombaire. 

au niveau des deux bords de son cor: s, des 
du type de celui mais 

d'affirmer si toutes ces vertèbres à un 
. - C'est 

III) et sur trois Atlas 
1) lésions des 

de la Rotule. 
Deux rotules seulement de très ostéo-

sur leurs faces antérieures~ 
intérêt. 

Deux Tibias des Exostoses 
XIV et 



on remarque 
~u•uM,U•·~, à surface 
un bourrelet à 
la face externe et a om 1 oo de sur omo20 de 

à 
par 

pas sur 

Ce ne comme l'exostose du tibia de La Planche à 
Puare ( ), une lésion attribuable au port d'un 
ne se trouve pas au niveau de la cheville. - Elle 

des lésions - Sa 
obscure. 

B, Tibia N• 2. - Le tibia N• XV est un 

car elle 
n'a aucun carac­
reste donc très 

résultant 
d'une fracture de fouille il est du côté droit. Sur sa face 
mais cette fois-ci à omoso au-dessous du 

de omosoxomozo, 
se re~ 

à même 
bords saillante toutefois à son 

sauf en bas. 
on dirait une exostose du type de celles 

elle est située nettement 
de crois­

au-dessous du 
au corps. ~ J'ai 

nombre 



C. Humérus. - Un Humérus au niveau de sa 
près du bord externe, une petite face externe et au tiers 

Exostose, en forme de 
peu Sa surface 
Xo"'o1 S; saillie: omoo5. 

de la grosseur d'une mais un 
est très Dimensions : omo 1 o 

On peut la comparer à certaines exostoses des dont 
des trouvés à l'Allée couverte de La Planche 

Deux Sternums 

ANOMALIES DIVERSES. 

ANOMALIE DU STERNUM 

une dont nous 
Vendrest(1). Il 
due à une union 

centrale. 
des deux 

er cas. - Ici l'orifice était ovalaire et mesurait environ omozo 
sur omo10, avant la cassure accidentelle de l'os due à la fouille ( 

Les bords sont très arrondis et très lisses comme d'ordinaire; en 
ils sont Le trou est à o"'oo5 au dessus 

fouille, car il que 
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5° MoD!FlCAT!ON DE FORME ANATOMIQUE PRODUITE PAR UNE FONCTION 

NOUVELLE DANS UNE ARTICULATION ATLOÏDO-AXOÏDIENNE ANORMALE 

GLÉNOÏDE 

L' Atlas N° II de Vaudancourt 
très rare, mérite d'être décrite avec 
par le P' Ledouble. 

Cet os au sexe 

une anomalie 
car elle n'est pas citée 

Il est adulte. Il 

et est par une forte 
pourvu d'un fort orifice vasculaire. 

L'avant de la cavité ou réniforme habituelle est 
mais en deux par une minuscule crête 

manque donc d'un côté. 
Il en résulte que surface articulaire du en 

est presque circulaire. Elle mesure, omo 12XomoI4, 
omo20. Elle ressemble tout 



y a de c'est que transformation 
n'a eu lieu que d'un niveau de l'articulation axoïdo-
atloïdienne. 

Il en résulte que, 

baissait la tête 

pou-

les 



Les Atlas et les Axis de PA.liée couverte 
de Vaudancourt. (Oise). 

[Etude anatomique]. 

PAR LED· 

Marcel BAUDOUIN {Paris), 

Ancien Chef du Laboratoire de Médecine opératoire à la Faculté 
de Médecine de Paris. 

Dans un mémoire antérieur (1), j'ai étudié tous lès Atlas et 
Axis, trouvés dans la Ciste Néolithique vierge des Cous, à 
Bazoges-en-Pareds (Vendée) (2), où il n'y avait qu'une race bien 
pure, que j'ai désignée sous le nom de Dolicocéphale de petite 
taille des Dolmens de l'Ouest. · 

J'ai cru utile de faire un examen analogue des deux premières 
vertèbres cervicales, recueillies par mon collègue· et ami L. Coutil, 
au cours de la fouille de !'Allée couverte de Vaudancourt (Oise), 
où ont été par contre découverts des Crânes de Brachycéphales et 
de Dolicocéphales de grande taille, c'est-à-dire deux autres races 
d'Hommes Néolithiques des Dolmens, à caractères anatomiques 
très différents. 

En comparant les résultats obtenus, on verra plus loin ce qu'on 
peut conclure de ces rapprochements, car ces deux vertèbres, par 
leurs relations presque immédiates avec le Crâne, ont un intérêt 
spécial, réellemeµt capital, qui ne peut échapper à tout anthropo­
logiste non prévenu. 

Il est regrettable qu'on ne s'en soit pas douté plus tôt! 

§ J. - ATLAS. 

1° Nombre. -· J'ai trouvé, dans les ossements remis, QUA­

TORZE Atlas eniiers et HUIT débris (3) {N°• 11 à 18). - Au total: 
22 pièces (4). . 

(1) Marcel BAunourn. - Les deux premières Vertèbres cervicales. dans l'Os,­
suaire néolithique de.s Cous, à Ba:roges-en-Pareds (Vendée). - Bull. et Mém. 
Soc. Anthrop. de Paris, 7 janvier 1915, p. 5-26.. ' 

(2) Marcel· BAun.ourn et L. RoussEAU. - Lfil()ssuaire de la Ciste des.Cous à. 
Ba:roges-en-Pareâs (V.), etc. -"'" Mém. Soc. Préh: France, Par:, t. Ill; 19f 3-4, 
p. 1-91, 41 fig. -Tiré à part, in-8•, 91 p. 

(3) Cès débr.is sont des Fractures de fouille, et noh le résultat de Bi'isures 
rituelles de Décarnisation. 

Les Atlas brisés n>ont pas été placé& ainsi dans l;Ossmtirè, contrairement à 
ce .qu'o.n observe parfois. 

(4) Ce nom.bre est infime, pàr rapport au 83 mandibules rècueilli~s dans cet 
Ossuaire! 



--,, En les classant leur forme et leur 
que dix vertèbres entières forment deux groupes, que 

A et B, l'ensemble A aux N°' 1 à 5 
inclus et le groupe Baux N'" 6, 7, 8, et 10. 

A le groupe A m'est apparu comme formé 
par des Atlas en raison de la 

3° Décarnisation. - Sur aucune de ces je n'ai noté le 
moindre humain mortem. Donc ces Atlas n'ont pas 

silex à la Décarnisation. 

En 
de véritables Anomalies et sur trois 
d'une Jfision bien 
l'existence de l'Ostéo-arthrite 
dire du Rhumatisme vertébral 

dans le Tableau 

de 

les 
les Mensurations et les Indices des divers Atlas entiers, 

Je ne décrirai avec que d'en-
un Masculin ceux 

ne sont pas absolument normaux 

DESCRIPTION d'ENSEMBLE. 

fournit deux groupes 
les de 6, se 

1, 2, 3, 4, 5, grammes 
et 8 grammes 

II grammes : 8 grammes o, 19 et 
et 9); I 1 grammes 6 et 7). 

d'ordre est donc ici de I 1 - 6 
= 5 grammes, pour 11 grammes; soit 1/2. 

A elle n'était que de 2 grammes pour 
8 grammt:s soit 1 

Cela bien des Races 

soit 20/80 ou 
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Mais cela tient au m 
a la 

même proportion 
Il a pas lieu 

de 
dans la 

2° DIMENSIONS. - a) Vertèbre elle-même. -- 1° Les Dimensions 
minimum sont ici de : 4 65 X ; les maximum de 
X 2. 

Ces données 
Gallo-romains des 
Elles sont presque à celles de Bazoges-en-Pareds. 

La différence des Diamètres transverses est très 
suivant les cas et le sexe; elle atteindre - 65 = omo 1 

Au le Diamètre vane 
= 0"'006. - là encore, est de 

moitié. 
Pour le sexe féminin, elle n'est que de 4 - = 2 tandis que 

pour le masculin elle est de - 4r ~= 4, c'est-à-dire du double. 
Les Masses latérales varient de avec le sexe, 

comme on sait. 
a) Femmes: 44 à 40 = 4; 
b) Hommes 5 I = 6. 

chez les et tandis que 
chez les femmes elles vont de différence est donc 
bien nette. 

Mais cette différence est mieux traduite encore par !'Indice des 
Masses sur j'insisterai loin. 

b) Trou rachidien. -- En ce concerne le Trou le 
maximum est ici de 31 X 28; le minimum de 26 X 26. 

Ces données sont à peu les mêmes que celles d<: 
en-Pareds. - Ce prouve que le bulbe dans les diverses 
Races exactement le même volume. 

On notera, une fois de a pas de différence sexuelle 
pour l.:s dimensions du canal rachidien 

LATÉRALES, ~ 1• L'indice moyen du Sexe 
c'est-à-dire à l'indice actuel 
85 = 0,9 , c'est-à~dire presque d'un 
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là comme à à l'J ndice actuel.- à Bazoges, rindice 
moyen était de 66, 

Il y a donc une différence = ,52, c'est-à-
dire d'un et demi entre les deux Ossuaires. 

Cette donnée concorde tout 
on sait que la Race 
au point de vue que la race 

des Dolmens, qui s'observe à Vaudancourt. 
2° Par contre 1'I ndice moyen du sexe est, à Vaudan~ 

court, plus élevé qu'à est ici de 61,00, tandis 
qu'à Bazoges il n'est que de 58,40 en moyenne. 

Il y a donc, dans les Races de Vaudancourt, moins de diffé­
rence entre les Sexes 
féminin dépasse un peu la moyenne 
non de 61,00). 

Cela aussi concorde tout à Hommes 
de était moins évoluée que 
si on la considère comme 

SEXE. --- On le Tableau I, que les Sexes sont 
assez tranchés. 

a) le tromper, par pour les N°• X 
(8 et XIX· mais l'indice des Masses latérales est très 
par contre. 

De on hésiter pour N° à faible 
mais ici encore l'indice des Masses latérales permet la rectification, 

U faut conclure de là que le meilleur Critérium n'est pas le 
mais cet Indice très comme ie l'ai sou-

vent (1). 
b) Il est facile de vérifier 

le diamètre transverse 
veut pas 
mètre ne 

A. SEXE 

avancé. 

que, dans 
descendre à 

~ ETUDE DES 

ATLAS N° L ~ Pas trace d'actions 
atteint bénin. ~ D'où AGE 

l'articulation odontoïdienne et en 
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Os bien conservé et presque intact; il n'y a qu'une petite perte 
de substance au niveau du sommet de l'apophyse transversa\~ 
gauche. 

I. Poids. • 
II. Vertèbre 

entière 
[D. max.) 

III. Canal 
Rachidien. 

Diam. antéro-post • 
transversal . 
biglénoïdien. 

Hauteur • . • 
Diam. ant. post. • 

H transverse • 

6 grammes(1) 
(LO 
73(2) 
4,6 
15 [Ostéophytej, 
30 
29 

IV. - Masses latérales. Largeur 73 - 29 = 44. 
L'indice des Masses latérales est, par suite, de : 44 X 1 oo : 73 • 

= 60,27. 
V. - Trou vertébral [plus grand à droite et plus circulaire]. 
Sexe. - a} L'indice indique, indiscutablement, le sexe FÉMI­

NIN, puisqu'il n'est supérieur au chiffre moyen féminin (59,40) que 
de 0,87, tandis qu'il est inférieur de 63,85 - 60,27 = 3,58 au 
chiffre moyen masculin [63,85]. 

b) Le poids (3) d'ailleurs plaide dans le même sens, puisque, à 
Bazoges-en-Pareds, le poids maximum féminin était de 6 grammes 
et le poids moyen de 5 grammes (6 - 5 = I gr.) et celui de 
l'homme de 7 grammes (7 = 6 + 1). 

Le poids et l'indice indiquent donc, par leur combinaison, une 
FEMME, mais une Femme, ARTHRITIQUE, assez vigoureuse (poids et 
indice supérieurs de 1 et 1 ,87 à la moyenne) [Sujet E]. 

N° II. - ANOMALIE de la cavité glénoïde DROITE. - La moitié 
antérieure de la surface articulaire n'existe pas. - L'articulation 
est réduite à une apophyse articulaire, comparable à celles de la 
face inférieure de ces vertèbres! 

C'est la première fois que je constate pareille malformation (4). 
D'ailleurs l'apophyse articulaire inférieure (axoïdienne) droite 

est anormale aussi, sans doute par contre coup. - Au lieu d'être 
presque circulaire, elle est allongée et très ovalaire. 

Une fine crête sépare en deux la glénoïde gauche (5). 

(1) A noter que l'os a été conservé dans un milieu très calcaire et par con­
séquent a dû plus perdre de son poids à la mort, depuis la des~iccation et l'en-
fouissement. · 

(2) Indique plutôt le sexe féminin, car les femmes ne dépassent pas 76, s'il 
y a des hommes au-dessous de 76 ou 7 5. 

(3) Le poi::ls a pu être augmenté d'un 1/a gramme, au demeurant, par 
les Ostéophytes. 

(4) Le Traité d'Anatomie de Poirier ne la mentionne pas, pas plus que 
le pr Ledouble. 

(5) J'ai insisté plus haut (p. 148) sur la portée philosophique de cette Ano­
malie. 

.· 
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N° III. - Ostéoarthrite, au pourtour de la cavité articulaire 
odontoïdienne, comme au N° I. Petits Ostéophytes périphériques. 
- Cassures des apophyses transverses, accidentelles, sans intérêt. 
Cavitéi; glénoïdes petites. 

N° IV. - Cavités giénoïdes, très petites, - Cassures sem­
blables. 

N° V. - Os semblablè au N° IV. 
' 

N° XIX. - Vertèbre très petite, un peu cassée au niveau des 
apophyses, qui est pourtant, malgré son indice, vu son poids, un 
os du sexe féminin . 
. . N°,XX. - Vertèbre plus forte. - L'arc antérieur, à son bord 
inférieur, au-dessous de l'articulation odontoïdicnne, porte une 
petite épine ( 1 ), osseu~e, anormale ( 2 ). Femme. 

B: SEXE MASCULIN. - N° VI. - ANOMALIE moins rare.- Chaqu~ 
cavité glénoïde e;;t divisée en DEUX surfaces articulaires, très 
distinctes : une antérieure, une postérieure. Entre ces deux sur­
faces existe un SILLON, non articulaire, plus marqué à droite, et 
large à droite de omoo4 au moins et de omoo2 à gauche. 

Cette anomalie (3) explique la malformation du N° II où la 
cavité articulaire antérieure de la glénoïde droite a totalement 
disparu. 

C'est Je premier stade de la malformation, qui me paraît bien 
être d'origine réversive au N° II. 

N° VII. - Ici les Cavités glénoïdes ne sont pas, chacuncs, 
divisées en deux; mais il y a,au côté interne, une ENCOCHE en RAI­

NURE, non articulaire, plus marquée aussi à droite, qui explique 
les Sillons du N° VI. - C'est la première phase de cette· forme 
de glénoïde, bien décrite par Poirier et Ledouble. 

N• VIII. - Ici pas de véritable encoche, mais un Srnus plus 
large, en forme de triangle. - C'est une forme atténuée de celle 
qui précède et qui influe sur la largeur, 

N° IX. - Cavités glénoïdes très allongées et peu larges. èellc 
de droite a presque un Sillon de subdivision; mais il est à peine 
marqué. 

(1) Au contraire, l'Homme Moustérien de Krapina porte une apophyse de ce 
genre sur le bord supérieur de l'arc antérieur. 

Ce sont là, certainement, des productions intraligamenteuses, mais qu'on 
trouve chez quelques Animaux. 

(z) Le Lapin et les Cétacés ont des épines analogues. Il s'agit donc là d'une 
anomalie réversive. 

(3) Poirier la signale une fois sur dix (ce qui est beaucoup), ainsi que 
Ledouble. 
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semblable au N° VIII. 
N° XXL - Vertèbre un peu brisée. - Homme. - Dimensions 

assez 
N• XXII. - Vertèbre entière. ~ 

odontoïdienne. 

II L - PIÈCES DIVERSES. 

N° XI, N° XII, N• 
N" XVI débris. 

à l'articulation 

Le N° XI avait un os dans le trou transversaire 
Le N° XIV porte des traces nettes au niveau de 

la de l'arc au-dessus de l'articulation 
odontoïdienne. 

Le N° XVI a une articulation odontoïdienne un peu anormale, 

Ledouble et P. Poirier ont la forme des 
je viens d'insister; mais ils n'ont 

pas est très du ainsi que je 
vais le prouver maintenant. 

IV. - CAVITÉS GLÉNOÏDES. 

° FORME. ~ Il résulte des 
les Vertèbres du sexe masculin 

et bien différentes 
chez les cette cavité est très 

ovalaire peu avec les 
ci-dessus et surtout l'Encoche 

b) Chez les cette cavité est, au 
du moins bien courte d'avant en arrière.~ 

le type 
mesures au hasard; 

très différents 
rn;-N°IV= o;~~N° 9, 

Masses 
Mais ces données sont 

Atlas même 

1) cette 

peut être énorme 
d'tn:a tiers. 

des 



d'INDICE LARGEDRQ En eftet, on peut les traduire sous forme 
LONGUEuade la CAVITÉ GLÉNOÏDE ou d'indice -""---~-~ 
a les limites suivantes : Sexe féminin: 1 o X 

En effet. 011 

1 OO : 1 5 = 5 5, 5 5 
; Sexe masculin: g X 100: 25 = 

Différence : environ 20,00; soit presque un quart! 

2" DIMENSIONS DES CAVITÉS GLÉNOÏDES. - Le Tableau suivant 
N° II les résume. 

:::! 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

lO 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
Hl 
20 
2t 
~2 

ATLAS 

rn 
10 
lO 
lO 
lO 
9 

iO 
9 
9 

10 
!O 
iO 
10 
i3 
9 

iO 

iO 
9 
9 

T AllLEAU • - Les 

2i 
20 
18 
Hi 
20 
25 
25 
24 
~5 
25 
25 
18 
24 
25 
22 
i8 
25 
20 
20 
Hl 
21 
21 

IL 

INDICE. 1ARG. LONG. 

[INDICE GLÉNO!DlEN] 

GléMïdes Vaudancourt (Oise). 

F, 
F. 
F. 
F. 
F. 
li!. 

F. 
M. 
F. 
F. 
F. 
!IL 
!IL 
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des glénoïdes, on peut, à l'aide de ces deux mesures seules, parer 
à la lacune ret1rettable que je viens de signaler. 

En effet, à l'aide du diamètre 
du diamètre transverse du trou 

maximum et 
calculer la 

des 

Diam. 

En 

Ce 
vérifiant sur le 

pour le 
trouvé: 

50 - 30 X 100 
-~---~ = 43,47 

et en 

recueilli à 

comme l'autre Indice; et, en 
par les que l'indice 

était presque semblable. 

Voici 
Calcul 

= l 

= 20 

3 
= 2I 

= 18 

Or 

faits 

les deux Tableaux ci-dessus 
y a 

entre le Calcul et la Mesure directe rnr la. 

au hasard : 
Mesures directes 

7: 2 = 9 
: 2 c- 0 

3: 2.= u,5 

: 2= 

= n,5 
: 2= 

10 

10 

IO 

IO 

IO 

[Anomalie il1 (')' 

vérifiée] 

conclure que les 

les de forme, 

parfois, existe plus ou moins 
partie antérieure du Trou ver~ 
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Cavités glénoïdes du va 
sûrement de 45,oo à et en ,oo à 
70,00. La moyenne de l'Indîce féminin est donc de 55,oo au moins 
et même de 

L'indice masculin va de à ,oo, avec une 
moyenne de 40,00. 

Il y a donc une différence de 55-40 = 15,oo entre les Indices 
moyens et de entre les extrêmes. 

Cela est largement suffisant pour la détermination du car 
les variations de l'indice des Masses latérales sont bien moindres! 

mesurer les Cavités Désormais, il faudra donc 
noïdes ( 1) des d'autant 
nettement la forme de ces 

très 
intéressantes à 

·et calculer l'INDICE Gu':Noï­
encore que les autres données DIEN (3), 

transversal 

V. ~ ANOMALIES. 

, à le sillon 
des Glénoïdes s'observe dans 6, x/rno des cas. 

exacte que celle de P. 
d'ailleurs Mac avait 

notre Cas N° 
est de 1 pour 

LEDOUBLE a admis omo21,6 pour - Cette moyenne est aussi un 
comme le notre JI, au moin& pour la rn''"'''~u·, 

101): Les cavi!és glénoïdes sont, 
du moins un peu plus longues et un 

peu plus larges chez que chez la femme ». 
On voit que cette affirmation ne correspond du tout à nos mensurn.tion,;, 

diftérence est bien plus grande ne l'a Ledouble 1 
S'il est de reconnaître sexe des Cavités glénoïdes de !'Atlas par 

puisque les Condyles de !'Occipital 
c'est-à-dire en 

on doit pouvoir 
Condyles. 

à des recherches précises à ce sujet; mais n'est pas le 

que 

de 3o points, tandis que 



Cette division est manifestement un caractère comme 
l'a bien vu Ledouble; mais c'est un caractère qui remonte très 
haut, car il n'existe pas chez les Singes. - On ne le trouve que 
chez les Ruminants \Bovidés, etc.). 

2° Encoche-Sinus. - Au la simple Encoche ou Sinus 
du bord interne, donnant à la cavité l'aspect d'une pedi-

à talon postérieur, est plus fréquente. Cette disposition est 
connue depuis Mac Misch (1901), Poirier et Ledouble 

nosObs. VII, VIII, X]. 
Cette Encoche est bien entendu, un caractère réversif; 

mais ce caractère est ici incomplet et forme une transition entre 
la Glénoïde sans sinus et la Glénoïde à sillon 

3" Crête. - Ledouble n'a pas mentionné l'existence d'une 
mince divisant la Glénoïde et le Sillon. 
dant nos Cas N"• H et XIV sont très ce de vue 
!Côté ( 

Cette Crête doit être aussi un caractère mais d'un autre 
je ne connais pas encore d'animaux le presentant. 

par une incisure XXI 

trouvé 21 

au niveau de l'une des 
ment. 

brisés 
seule-

Ce nombre concorde assez bien avec celui des Atlas. Et il 
résulte de cette constatation que soit les soit les colonnes 
cervicales d'au moins 2 x durent être dans 

cas~ la conservation de ces os est très 
n'en brisé que au dt: la décarnisation et de 

la division des desséchés. 

PATHOLOGIE. ~ Je n'ai reconnu de trace de 
mante que sur l'axis N° III, sous forme d'étalement 
mentj par des lamelles des articulaires 

c'est·à-dire que, dans ce cas, l'aniculation atlo:ido­
axoïdienne était intacte et que la lésion n'existait que dans l'anicu· 

axoï do- II le cervicale. 
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Ce sujet étai\, d'ailleurs, du sexe masculin (1). 

Comparaisons. - Si l'on compare ces données avec celles four­
nies par !'Ossuaire de Bazoges-en-Pareds, on note de suite des 
différences assez notables. 

Là-bas, il y avait 33 axis pour environ 100 adultes; soit 33 o/o. 
- Ici 2 r pour 83 Adultes environ; soit 35 o/o environ. 

Mais, ce qu'il faut souligner, ce sont les 2 seuls débris, au lieu 
de 20(2); ce qui prouve bien qu'à Bazoges la décarnisation fut poussée 
beaucoup plus loin (So o/o) qu'à Vaudancourt (3 o/o), quoique, 
dans cette fouille, on ait pu laisser échapper quelques fragments 
d'axis, par suite de l'impossibilité du tamisage des terres de la 
sépulture (3). 

I. - ANATOMIE DESCRIPTIVE. 

Axis N• /. - Cette pièce est absolument anormale, malgré la 
régularité de sa forme. - Anormale par son poids exagéré, par sa 
puissance, par la faible différence de ses diamètres extérieurs, qui 
devrait être supérieure à omoo2. 

Je crois qu'elle appartient à un sujet de Jrèsforte taille, ayant 
des muscles des plus vigoureux. 

Axis N° IV. - Cet axis est sûrement féminin; mais le sujet 
devrait être aussi très fort et d'assez grande taille. 

Il est inutile d'insister sur les autres vertèbres, qui ne présentent 
rien de particulier. 

II. - MENSURATIONS, 

Le Tableau N° III, qui suit, résume les mensurations effectuées 
sur les 1 9 axis entiers. 

Je dois faire remarquer que, dans nombre de cas, le diamètre 
transversal de l'ensemble de la vertèbre a été calculé artificiellement, 
plutôt que vraiment mesuré, parce que souvent les axis ont l'une 
ou l'autre de leurs apophyses transverses brisées, le cercle externe 

(1) J'ai été étonné de ne pas trouver de trace de cette affection au niveau de 
Pàpophyse odontoïde, étant donné que la surface odontoïdienne de trois Atlas 
est malade. 

Mais cela tient peut-être à ce que les Axis correspondant à ces trois premières 
cervicales 'n'ont pas été déposées dans !'Ossuaire. 

(2) La différence du nombre des débris pour les Atlas et les Axis prouve qu'ici 
.ençore l'e(fort pour la Décollation post mortem devait être plus violent au niveau 
de la base du crâne que sur l'axis. 

(3) Le fait qu'on a recueilli un nombre plus grand de débris d' Atlas, quoique 
ces fragments soient plus petits et plus fragiles, montre bien que la rechen:he 
,des resti:s os~eux a été faite avec tout le soin possible. 

On ne peut qu'1m remercier et complimenter le fouilleur! 



Mesu.:res des A:ds. 

-----
mou llACll!DlEN ou AXOIDIEN 

.POIDS 

1 1 1 - ~ n. .;.__ ~ 1. , .• (total) 

61 l 3!l 27 20 ~l. 1 Anomalie. ::.o 60 10 38 31 !2 M. 
48 5tl 38 25 12 
48 02 39 22 12 
47 53 38 l.8 1 24 20 2;) H F. 

1î3 5 37 :i8 23 18 24 10 M. 
î5 rn 22 20 23 iO F. Sexe certain. 

5 38 rn 18 :24 17 23 13 fil. )) 

4 40 15 19 25 17 23 El M. rn 

1 

48 4 Hl 19 2[) 18 24 l3 Th'!. Sexe 
50 53 3 18 20 2! Hl 21 12 F. Sexe certain. 4;; 48 5 34 14 18 20 l6 22 9 ~L 
44 .c_i,j" 3 ::15 rn l6 21 16 20 H 
43 01 21 19 n 19 9 r. )) 

44. 31 i1 18 21 7 F. 
1 46 

1 

5 r.3 n 16 22 9 M. Sexe 
40 43 3 29 i8 rn 18 21 F. " 4'2 48 

1 
30 14 17 rn F. Sexe douteux. 

45 so 17 i4 17 2i 

- -- - - -- -
)) )) 50 

)) )) )) :22 
)) 1 ti,21 1 )) )) )) 5,00 80,00 H gr. 

TABLEAU HL - Les Dimensions des Axis de Vaudancourt 



du trou vertébral ayant été détruit d'une manière ou d'une 
autre ( 1 ). 

A. ENSEMBLE DE LA VERTÈBRE. - DIMENSIONS. - Les axis de Vau­
dancourt, même le Ni> I, sont loin d'atteindre les dimensions des 
axis modernes, fournies par Ledouble, surtout pour les maxima. 

Il faut donc en conclure que ces Néolithiques de l'Oise n'étaient 
pas, en général, de très grande taille, ni d'une grande robusticité. 

Mais, d'autre part, si l'on compare les dimensions extérieures, 
c'est-à-dire de l'ensemble de la Vertèbre, pour Vaudancourt (Oise) 
et Bazoges-en-Pareds (V.), Ossuaire à Dolicocéphales de petite 
taille et de race pure, on constate qu'en général les chiffres sont 
plus forts dans l'Oise. Les Néolithiques de cette contrée étaient 
donc de taille moyenne, c'est-à-dire supérieure à 1m67, taille de la 
Vendée. · 

A Vaudancourt, les dimensions maxima, fournies par le N° II 
(5o X 60_ X 38), sont plus élevées que les dimensions maxima 
(N° II) de Bazoges-en-Pareds (49 X 57 X 40 ). Il n'est donc pas 
douteux qu'il s'agit, pour ces deux Ossuaires, de sujets de race et la 
taille différentes. 

De même pour les dimensions minima : 
Vaudancourt : 40 X 43 X 29 [N° XVII]. Bazoges-en-Pareds : 

37 X 42 X 29 [N• XV]. 
Ces données sont confirmées d'ailleurs, comme on le verra plus. 

loin, par les Poids. 
Ces constatations sont donc toutes confirmatives de l'hypothèse 

émise ci-dessus. 

B. TRou RACHIDIEN. - Les DIMENSIONS du Trou Rachidien sont 
intéressantes à étudier. - A Vaudancourt: 

Le maximum (N° II) donne 21 X31 (Homme). 
Le minimum{N°XVIII) 16X2r (Femme). 
La moyenn~ est donc ici 37/2XS2/2 = 18X26. 
Or, à Bazoges-en-Pareds, j'ai noté: 
Maximum (N° V): 22X27 (Homme). 
Minimum (N• XIII): 17X20 (Femme). 
Moyenne : '!i9/2X47/2 : 19X24. 
Cette comparaison montre qu'il s'agit d'une race différente, car 

les deux dimensions ne varient pas dans le même sens, le diamètre 

(1) C'est en raison de ces faits et de ces petites brisures que j'ai cru inutile de 
calculer ici l'indice axoïdien externe, n'étant pas mathématiquement sûr de 
tous les diamètres transverses. 

Mais j'ai cependant calculé la différence des diamètres extérieurs, qui a un 
çertain intérêt, çomme l'a prouvé Ledouble, 
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le plus grand étant plus grand à Vaudancourt, et vice-versâ : ce, 
qui indique bien aussi une taille. inégale et plus grande dans 
l'Oise. 

Fait intéressant à souligner. A Vaudancourt, comme dans les· 
autres Ossuaires Néolithiques, Ie TRou AXOÏ:DIEN est PLUS GRAND 
qu'à l'époque moderne ! - Ce qui confirme mes recherches anté­
rieures ( 1) sur le volume de la moelle à la Pierre polie, volume qui 
n'a fait que diminuer avec le perfectionnement des ceritre.s cérÇ­
braux (z). 

INDICE AxoïnrnN INTERNE. - On sait, comme je l'ai prouvé (3)·, 
que I'/ndice axoïdien interne est le meilleur critérium pour la 
détermination du Sexe des Axis, au moins à l'époque de la Pierre 
polie. 

a) I.:i, l'on constate que pour le sexe féminin il est toujours 
supérieur à 80,00 et même à 85,oo. L'indice moyen est 86,65. Il 
peut atteindre 90,47 (4). 

b) Pour le sexe masculin, H varie de 67,67 à 76,00, avec une 
moyenne de 73,oo. A Bazoges-en-Pareds, il descend même à 
68,38. 

La différence, pour cet indice, entre les os modernes et les os 
préhistoriques, est donc surtout marquée pour ce sexe. Ce qui 
s'explique très bien. 

En effet, d'après Pitzorno, l'Homme moderne donnerait comme 
moyenne 78,35. - Or ici la moyenne des Hommes est nettement 
inférieure, avec 73,oo ! 

Or un indice inférieur indique un trou moins circalaire, et 
partant de forme plus primitive. 

D'après Pitzorno, la Femme moderne correspond.rait à une 
moyenne de 80,00. Au Préhistorique, par contre, la' moyennè 
atteint 86,65. La différence ici est donc en sens comtraire. Mais~ 
Bazoges son maximum est de 85, 11. 

Cet indice peut-il tromper ? Je ne le crois pas (5). Certes, il y a 
des cas douteux, des cas limites : tels les N°• V, XVIII, etc. 

(1) Marcel BAuoourn. - Le Canal Rachidien à la région lombaire cher 
l'Homme. - Arch. pi-ov. de Chir., 1913, N° V., p. 285-30 1, 2 fig. . 

(2) En effet, un a:x,is d'Enfant féminin (10 ans) donne: wx18; et !'Adulte 
femme, minimum 21X16. - La différence est minime. 

Dès 10 ans, la moelle semble être adulte! 
PJ Marcel BAunourn. - Découverte d'un p1·océdé sûr pour reconnaît1·e le srxe 

des axis humains à tout âge. - C. R. Ac. des Sc., Par., 1()18, t. 167, 28 oct., 
p. 652-3. 

(4) L'indice, à 10 ans (Sguel. de Limoges), est 18xroJ: 20 = go,oo. 
(5) Marcel BAUDOUIN •. - Un nouveau moyen de reconnaitre le sexe des axis 

humaines à tous âges.-Moniteur médical, Par., 1918, 31 déc., XXIX, N• 58, p.2. 
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-Mais je pense cependant que le choix du sexe, admis en l'espèce. 
est celui qu'il fallait taire, en tenant compte des autres données 
(poids, etc.); 

Poms. - Les Poids, saut l'exception du N° I, n'ont rien 
d'extraordinaire ; mais ils sont bien en rapport avec le milieu er 
avec les bonnes conditions de conservation des os dans cet 
Ossuaire à sol calcaire, avec milieu et enrobement d'une nature 
également très calcaire. 

Ils varient de 7 gr. à 13 gr., en laissant totalement de côté le 
poids inusité de 20 gr. 

Il y a des exceptions, relatives au sexe féminin (N°• IV, VII et XI), 
s'expliquant, de même que le N° l,par une fossilisation plus intense. 

Le poids moyen des axis est ici de 1 1 grammes. 
Ces poids correspondent presque au poids des os modernes 

( 1 2-1 3 gr.): ce qui prouve l'excellence du milieu conservateur dans 
la région. 

Mais il est intéressant de les comparer à ceux de Bazoges-en­
Pareds (1), qui nedépassent jamais 9 gr. et descendent à 5 gr. 

Il ne faut pas faire intervenir que le milieu, car, de même qu'à 
Vaudancourt, le sol est là calcaire. Mais il n'y avait pas ici d'enrobe­
ment en argile très calcaire et très compacte ; aussi les axis se 
se sont-ils desséchés davantage et un peu décalcifiés, sous l'influence 
des eaux de pluie entrant dans la sépulture. En réalité, comme 
nous le verrons plus loin, la question de taille et de race. doit 
intervenir aussi, pour expliquer ces poids, bien plus élevés que 
d'ordinaire. 

Je répète que la moyenne pour le sexe féminin est de 9 gr. 5o; 
pour le sexe masculin de 1 2 gr. 2 2. 

Smrn. - Il existe, dans cette série de 19 axis, neuf os du sexe 
masculin et dix du sexe féminin. 

1° Poids. - a) Pour le sexe masculin, on notera un poids, tout 
à fait exceptionnel, de 20 gr. (N° I), qui ne peut s'expliquer par 
une fossilisation intense, due à un milieu spécial. 

Mais ici, pour ce sexe, le poids varie peu : de 9 à 1 3, avec une 
moyenne de 12 gr. 22. 

b) En ce qui concerne le sexe féminin, il faut signaler trois 
anomalies de poids, les N°• IV, VII et XI trop lourds, l'un de 4 à 
5 gr., les autres de 1 à 2 gr. Il est probable que c'est là encore une 
conséquence de la fossilisation, car les dimensions n'ont rien 

(1) Indice axoïdien interne pour La Planche-à-Puare: 16x 1 oo: 23 = 72,60.­
Diffférence : ~3-16 = 7. 



chiffres varient de 7 à 1 o, 
avec une moyenne de gr. 5o, 

le Sexe à l'aide de !'Indice axoïdien 
sur insisté. 

Mais il faudrait tenir aussi de l'indice axoïdien 
établi les externe, que je n'ai pas calculé. - J'ai 

rences des diamètres extérieurs ; et cette colonne du Tableau I I 
suffit à montrer que cette donnée comme le 
prouve surtout le N• I les chiffres 
alors que sûrement cet axis est 
on faire une constatation inverse, 

Il a donc pas lieu la 
relative aux que 

RACES. - Ces axis me 
Le fait surtout 

à deux races, 
les 

car l'on trouve des 
de 9 à IO gr. 

Etant donné ce que 
les axis d'Hommes 
t:<UTfl'fflUlléX de 

pas ici - où les Crânes 
pour ces - essayer de voir si l'on 
reconnaitre ces deux sortes d'Hommes à l'aide 
Cela ne faute de contrôle par les Os 

sont pas connus 
arriver 

de leurs 
à rien de 

Aussi, pour résoudre ce faut-il attendre la découverte 
Inhumation, 
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J'ai de voir si ces ossements, dont le Sexe peut-être 
reconnu avec une sûreté assez grande à deux Indices 
speciaux, donner des r.:nseignements, suffisamment 
pour être utilisés, à défaut en ce concerne la Taille: 
donnée des plus en Anatomie anthropologique. 

Je crois avoir trouvé un moyen 
De différentes mensurations sur des ossements 

j'estime qu'on peut conclure ce 
Le calcul de la taille peut se avec les (trompeurs 

en l'espèce, parce que trop du moins avec les Diamètres 
transversaux des de deux vertèbres et de leur Trou 
car ce sont là les deux dimensions sont, de les plus 

de ces pièces squelettiques. 
il faudra tabler sur le Diamètre transversal du 

pour on pourra à la ne se baser que 
sur le Diamètre transversal du Trou axoïdien. 

§ III.~ ANNEXE. 

a) 
20-25 ans; b) 

l'encoche en fourche est un mais 
avant et sortom en arrière ; la soudure de ce 

est donc réalisée à cet la soudure 
mais encore 

détermination de 
Poids : 4 grammes. 

\ D, 
, ant. 
1 Hauteur 

[mesuré à 1' orifice .<rrnü""''". 

"'""n~"''": ll0·18=2, f Diam. 1 aut. 

en avant. Donnée 
des Axis d'Enfant. 

/;!) 

35 (2) 

: 1sx100 : 20 = 90,00. 
indiscutablement: SEXE FÉMININ. 
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Ces deux données sont très sûres, on le voit, pour le Sexe, chez 
les Adolescents et même chez les Enfants. - Elles sont plus 
certaines que le Poids, car le poids varie avec l'âge, bien entendu. 

3•Apopkyse ondontoïde,- Hauteur: omo10. 

! trans.. . . . . . • . . .) . • • 18 
(io Corps de la Vertèbre.- Diam. ant. post, . , . • • ,. , • , • . 8 

hauteur. . . . . . • , . . . • 1(1, 

Chez cette fillette, il existe une notable différence entre les sur­
faces apophysaires des articulations supérieures et inférieures. Elle 
est ici de moitié. 

Or il apparait qu'à I'Age adulte cette différence est moins forte. 
Mais c'est là un sujet à étudier à part. · 

II. GALLO-ROMAIN. - J'ai mesuré l'Atlas et l'Axis d'un sujet 
inhumé, Gallo-Romain, de la station des Chaumes, à Saint-Hilaire­
de-Riez (Vendée), qui me paraît être une Femme. 

1° ATLAS. - Poids: 8 grammes. 

1 • Vertèbre. 
Diam. trans. • 
Diam. ant. post. 

2° Canal Rachidien.\ Diam. trans. ' 1 Diam, ant. post. 

Largeur Masses latérales : 55 - 25 = 30. - t /2 = 15. 
Indice des Masses latérales : 30 X 100: 55 = 51i,,OO. 

Os très petit et léger. 

2° Axis. - Poids : 8 grammes. 
1 • Vertèbre en \ Di am. trans. . , 

totalité. t Diam. ant. post . 

Indice Axoïdien externe= 25 X 100: !i5 = 55,55. 

2• Trou Rachidien. t Diam. trans, . 
Diam. ant, post. 

Donc indiscutablement : Si:xE FÉMININ. 

ltU 
Différence : 15. 55 

25 
Différence : 3. 28 

!i5 1· 25 Différence: 10. 

21 
18 f Différence : 3, 
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